
 

Bientôt, l’illumination des consciences  
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Sulema, née au Salvador en 1954, réside à Sherbrooke, Québec, Canada 
depuis 30 ans avec son époux Sabino Alas Gómez.  

Ils ont deux enfants. Elle reçoit des messages (en français, une seconde 
langue pour elle) de la Vierge Marie et de Jésus depuis quelques années. Un 

directeur spirituel l'accompagne.  

 

*** 
 
 

Après avoir lu ces messages d'amour et de tendresse, je constate qu'il n'y a 
pas d'affirmation contraire à la foi catholique... J'ai trouvé qu'à chaque 

invitation à la conversion, le Ciel nous bénit; profitons de cette bénédiction 
Trinitaire et mariale pour y puiser les grâces dont nous avons besoin. 

Père J. Rubén Riveros 

 

*** 

 
L'amour s'est refroidi. Dieu souffre de voir ses enfants s'entre-déchirer. Le 
remède à cette situation: lever les yeux vers Dieu, demander la Lumière de 
son Esprit. Comme saint Paul, des écailles tomberont de nos yeux pour que 

nous puissions mieux voir et mieux vivre. 
Abbé Guy Giroux 
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Présentation 
 

 

- I – Longue interview 

 

- II – Où commander le livre « Je viens vous préparer à cet évènement : 
« l’Illumination des consciences ». 

 

- III – Quelques messages. 

 

 



-I- LONGUE INTERVIEW 
 

 

 
 

Illumination des consciences ou «avertissement» 
comme il a été dit à Garabandal, c’est la même chose. 

 

 
Cette révélation est donnée en français à Sulema, une 
femme née en 1954 au Salvador. Depuis plus de 30 ans, 
elle vit au Canada avec son époux et leurs deux enfants. 
Les enfants de Dieu et de l’Eglise qui sont restés éveillés 
se rendent bien compte de la montée en puissance de 
l’apostasie parmi les baptisés. Les valeurs traditionnelles 
s’estompent. La référence à la loi naturelle (synonyme 
des 10 commandements) est combattue par les mordus 
du rationalisme…  
 
Certains médias dominants influencent les esprits et 
manifestent une agressivité de plus en plus grande envers 
l’Eglise catholique qui les dérange et les contredit. Or, la 
Parole de Dieu en saint Paul nous dit qu’il y aura deux 
signes qui précéderont la venue de Notre Seigneur Jésus 



Christ et notre rassemblement auprès de lui: l’apostasie 
et l’homme impie. (2Th 2 1-4) 
 
L’apostasie s’est manifestée tout au long de l’histoire, 
sous des formes plutôt larvées, mais cette fois, nous dit la 
Vierge Marie, nous sommes entrées dans «la grande 
apostasie»: 
 
«Heureux êtes-vous, mes enfants, si vous arrivez à rester 
éveillés dans la prière en cette nuit si profonde de la 
grande apostasie. Vous serez dignes de paraître debout 
devant le Fils de l’homme quand vous allez entrer dans 
ce mouvement de la miséricorde de Dieu, l’illumination 
des consciences.» Marie, Reine de la paix (26/11/2011) 
 
L’apostasie est donc l’un des signes annonciateur de la 
proche venue du Fils de l’homme sur les nuées! Pour 
cette rencontre, il faut se préparer. Depuis bien 
longtemps, nous sommes au fait des appels du Ciel à la 
prière, à la pénitence, aux sacrifices. Cette fois, le Ciel 
nous présente un manuel pour nous préparer à passer ce 
cap unique dans l’histoire de l’humanité, «l’illumination 
des consciences». Il décrit les diverses étapes de ce 
temps de la fin des temps, avec tous les derniers conseils 
pour bien passer ces heures graves… jusqu’à l’entrée 
dans l’ère de paix où Jésus règnera et son Père sera 
glorifié. Vu l’état du monde et la grande pauvreté de 
l’Eglise face aux puissances des ténèbres, le Seigneur va 
venir se manifester à chacun en particulier. Chacun devra 



faire son choix définitif. Par la suite, il devra en assumer 
les conséquences. 
 
Marie: «Oui, mon enfant, tu dois te préparer à vivre ce 
changement que les enfants de lumière vont vivre d’une 
façon spéciale. Ce sera un événement pour tous les 
enfants de la terre, mais vous, vous allez le vivre d’une 
façon différente. Ce qui pour les autres sera une occasion 
de confusion, de peur, de détresse, de grande crainte, 
pour vous sera la joie de sentir et d’entrevoir Celui que 
votre cœur aime. Oui, je te parle de l’illumination des 
consciences, ce que d’autres appellent l’avertissement. 
Continuez de réciter l’acte de contrition au fur et à 
mesure que vous en sentez le besoin et surtout dépêchez-
vous d’aller au sacrement du Pardon pour recevoir le 
pardon de Dieu et les grâces qui en découlent. Je ne te 
dis pas que cela va arriver bientôt, tout de suite. 
Certaines choses doivent arriver auparavant, des 
événements naturels; oui, il va y avoir un froid glacial 
qui va vous envelopper, un froid inconnu de mes 
enfants… 
 
Continue à écrire, fille bien-aimée, c’est moi 
l’Immaculée Conception, la Mère de Dieu, qui te parle 
en ce moment par le divin vouloir de Dieu le Père, 
Seigneur Sabaoth (cf.1Sa 1,3). Mes enfants ne veulent 
pas comprendre le langage de la nature et même s’ils 
arrivent à découvrir les choses à temps, ils ne veulent pas 
accepter la vérité. Regarde bien: crois-tu que c’est une 



coïncidence que la mort de tant et tant d’oiseaux en 
différentes parties de la planète, de tant de poissons? En 
vérité, mon enfant, Je te le dis, c’est le présage de ce qui 
s’en vient, de ce qui est à vos portes: un méga 
tremblement de terre, un froid brutal, et que dire de la 
folie du vent, un élément nouveau qui va balayer tout ce 
qu’il trouve sur son passage; et après, arrivera une 
chaleur étouffante... 
 
Quand cela arrivera, dis-toi bien que l’illumination des 
consciences est toute proche pour laisser place à la 
grande persécution que subira l’Eglise, afin de donner 
une entrée triomphale à l’antéchrist. Pourquoi est-ce que 
je te dis cela aujourd’hui? Pour t’avertir mon enfant. Et 
lorsque tu l’entendras des autres, tu diras au fond de ton 
cœur: «Maman Marie me l’avait dit.» Comme mon divin 
Fils, Jésus-Amour, l’a dit: tu seras avertie, instruite, 
renseignée directement par nous pour que tu commences 
déjà à prier, à te préparer et garder la paix que seul Dieu 
peut donner. Et, ce faisant, tu transmets la paix à ceux 
qui sont affligés, tu pacifies les cœurs angoissés. 
 
Sois bénie, enfant de ma tendresse, au nom du Père, au 
nom du Fils et au nom du Saint-Esprit. Amen, alléluia.» 
(8/1/2011) 
 
Jésus: «Voici venir le temps où l’on va envier les morts, 
le temps où toutes les prophéties vont s’accomplir, le 
temps où les saints anges viendront séparer l’ivraie du 



bon grain (Mt 13,24), le temps où le Fils de l’homme 
fera ses délices parmi ses frères et ses sœurs de toute race 
et de toute langue qui n’auront qu’une seule croyance, un 
seul Dieu, un seul Père, où l’amour de Dieu circulera 
librement dans tous les cœurs de nos enfants. Ce sera le 
temps où l’amour régnera sur la terre, où la paix régnera 
dans chaque cœur, où la joie couvrira toute la création 
pour vous faire contempler la gloire de votre Dieu et 
votre Père. Quelle joie, mon enfant! Mon Sacré-Cœur 
tressaille d’allégresse à la pensée de cette ère de paix et 
d’amour trinitaire. Mais hélas! pour arriver à ce temps, il 
faut d’abord passer par le temps de la grande tribulation 
où chaque enfant devra se prononcer et dire oui à Dieu 
ou dire oui au démon, et vivre avec les conséquences qui 
découleront de son choix. Ce sera l’heure solennelle où 
vous choisirez pour toujours le lieu de votre destination. 
C’est pour cela, mon enfant, que ma très Sainte Mère a 
obtenu de la miséricorde du Père trois fois saint cette 
grâce de vous faire vivre l’illumination des consciences. 
Cela vous fera comprendre une fois pour toutes que Dieu 
existe vraiment et vous fera voir où vous ont conduits le 
péché et votre façon de vivre, où vous ont conduits votre 
éloignement des sacrements et votre tiédeur. Cet 
événement sera une prise en charge pour vous réveiller 
de votre torpeur, pour secouer votre esprit et vous mettre 
en marche sur la route qui vous conduit au Royaume 
éternel où le Père vous attend les bras grands ouverts. 
Voilà pourquoi vous devrez vivre cet événement. 
Plusieurs enfants ne veulent pas y croire, d’autres le 



voient seulement d’un côté catastrophique, et très peu le 
saisissent comme la dernière chance que le Ciel leur 
offre de revenir à Moi, votre Dieu et votre Seigneur. 
Préparez-vous par la prière et l’adoration. (28/1/2011) 
  

C’est à cause de ta nullité que tu as été choisie 
 
Dialogue entre Marie, Jésus et Sulema 
 
Marie: Paix à toi, ma fille. Pourquoi ce chagrin, ce 
malaise que tu portes dans ton petit cœur? Pourquoi? Tu 
ne veux pas continuer à écrire? Ne sais-tu pas, mon 
enfant, que c’est à cause de ta nullité que tu as été 
choisie? Sans rien comprendre, tu as dit oui, tu as 
prononcé ton fiat sans savoir où cela t’amènera, tu as 
sauté dans les bras de mon divin Fils dans un abandon 
total. 
 
Ouvre le livre des 24 heures de la Passion du Christ et 
regarde ce que tu vas y trouver. 
 
Sulema: J’ai ouvert le livre et j’ai lu que Luisa Piccarreta 
n’a fait que sa première année de scolarité; que ses écrits 
étaient remplis de fautes, bien que les termes appropriés 
étaient en parfaite correspondance avec les révélations 
inspirées par Notre-Seigneur. 
 
Marie: Elle est une grande sainte et pourtant ses écrits 
ont touché seulement un certain nombre d’enfants. On ne 



veut pas accueillir ses miels ruisselants. Regarde autour 
de toi, on suscite d’un peu partout des porte-paroles pour 
aller rejoindre différents groupes d’enfants, car vous ne 
pouvez pas plaire à tous les cœurs. Ma fille, on essaiera 
de trouver des failles, on disséquera les dons de 
prophéties et de voyance qui sont déposés en toi, laisse-
les faire, garde ta paix et n’oublie jamais que tu es sous 
notre protection. 
 
Voici venir mon Fils: 
 
Jésus: Et c’est pour cela qu’il y a tant de messagers, car 
chacun d’eux est destiné à aller rejoindre un groupe de 
personnes. Regarde-Moi, Je n’étais pas accepté par tout 
le peuple; seuls les petits, les humbles m’ont accueilli, 
moi, Jésus, le Fils de Dieu, la Parole de Dieu. Pourquoi 
croire qu’un messager peut aller toucher tous les cœurs? 
Non, mes enfants, vous devez me suivre. Moi qui suis 
pourtant la Tête de l’Eglise, j’ai aussi été rejeté, méprisé 
et on me traitait de blasphémateur alors que je prêchais la 
vérité. Regarde quand j’ai choisis les douze, je n’ai pas 
choisi des docteurs de la loi, ni des scribes; J’ai choisi 
des pêcheurs, des collecteurs d’impôts, ceux qui n’étaient 
rien aux yeux du monde et par ma grâce, ils sont devenus 
les apôtres, ceux qui jugeront les douze tribus d’Israël. Je 
t’ai choisie comme tu es, par ta nullité, la grâce passe. 
Par toi, j’irai rejoindre les cœurs endurcis ; par toi, je 
ferai de grandes choses! Je t’ai choisie parce que je n’ai 
pas trouvé une autre plus petite que toi. Tu as su t’oublier 



toi-même en renonçant à tout pour moi; tu aimes rester 
cachée dans les bras de ma très Sainte Mère, car sans 
moi tu n’es rien. Oui, je suis tout en toi. Aurais-tu peur ²e 
me suivre tous les jours? 
 
Sulema: Non, mon Seigneur et mon Dieu. 
 
Jésus: Les critiques, vous les aurez toujours. Lisez les 
Evangiles pour mieux me comprendre. Chose certaine, 
mon petit cœur d’amour, si tu étais quelqu’un qui 
maîtrise bien la langue française, je ne t’aurais pas 
choisie. Alors, reste en paix, continue d’écrire, car ce que 
tu as écrit jusqu’à aujourd’hui n’est rien à comparer à ce 
que tu écriras. Reste dans les bras de ma Mère, fais tout 
ce qu’elle te dira, car rien ne saura arrêter cette œuvre 
que le Père a confiée à sa fille bien-aimée, Marie, Mère 
de Dieu. Vous serez étonnés de tout ce que je ferai et ce 
que je suis en train de faire par ce volume. Continue à 
écrire, nous devons rattraper le temps perdu. Le Père 
respecte votre liberté et votre volonté. C’est à vous de 
faire le bon choix. Moi, j’ai fait mon choix. Un peu 
partout dans le monde j’ai choisi mes prophètes, mes 
messagers, mes porte-paroles et pour cette œuvre, c’est 
vous que j’ai choisis de toute éternité pour être auprès de 
mon instrument. Merci à vous tous mes collaborateurs 
que j’aime tant. Merci de votre désir de la protéger et de 
la soutenir. Tout ce que vous faites pour elle, c’est à moi 
que vous le faites.  
 



Je vous enveloppe de ma bénédiction toute spéciale, je 
dépose sur chacun de vos fronts, mon baiser de Paix. Au 
nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint- Esprit. 
Amen, alléluia.» 
 
Jésus, votre crucifié d’amour 
 
La grâce surabonde; le Seigneur ne fait rien sans prévenir 
ses enfants. Sachons accueillir avec gratitude la 
miséricorde du Seigneur tant qu’il est encore temps et 
l’implorer pour ceux qui ne connaissent pas encore 
l’amour de Dieu ou qui l’offensent. 
Nourris par cette révélation et fortifiés par la prière, nous 
recevrons la paix que seul Dieu peut donner.  
 
Ce faisant, nous la transmettrons à ceux qui sont affligés 
et nous pourrons pacifier les cœurs angoissés devant tant 
de bouleversements. 
 

Rencontre avec Sulema 

 
 
A l’occasion de la publication du premier livre de 
Sulema: «Je viens vous préparer à cet événement: 
l’illumination des consciences», présenté dans Stella 



Maris 498, Sulema a bien voulu nous accorder un 
entretien. 
 
Sulema, voudriez-vous nous parler de vos origines? Vous 
êtes née au Canada? 
 
Je suis née au Salvador en septembre 1954. Dans notre 
famille, mon père nous a laissés quand j’étais très jeune. 
J’ai un frère plus âgé que moi. A l’annonce d’une 
nouvelle naissance, mon père a dit à maman: «C’est 
l’enfant ou c’est moi!» Et ma mère a dit: «C’est 
l’enfant!» J’ai su ensuite que, quand elle me portait dans 
son sein, elle m’a consacré au Sacré-Cœur de Jésus. Ma 
mère avait une grande foi, elle a su m’éduquer et 
entretenir ma foi; elle-même avait une grande foi. Cela 
veut dire que mon enfance s’est déroulée entre la joie, la 
prière et la souffrance. 
 
Vous avez donc reçu une formation religieuse, avec le 
catéchisme, la confirmation… 
 
Oui, j’ai été dans un collège très sévère, tenu par des 
religieuses. 
 
De quel ordre religieux étaient les sœurs? 
 
C’était la congrégation mexicaine Notre–Dame de 
Guadalupe. 
 



Alors vous connaissiez les apparitions de la Vierge 
Marie? 
 
Oui, le collège s’appelait collège Notre-Dame de 
Guadalupe. 
 
A cette époque votre foi était déjà bien enracinée en vous 
ou bien étiez-vous un peu comme tous les enfants? 
 
Je pense que ma foi était bien enracinée, parce que, 
quand j’ai eu six ou sept ans, j’ai eu la première 
manifestation de Maman Marie. Pour la première fois, je 
l’ai vue, elle m’a regardée et elle m’a souri, sans me 
parler. 
 
Ce qui évidemment a beaucoup soutenu votre foi? 
 
Oui et quand je l’ai partagé avec ma mère, elle a cru que 
Maman Marie m’a souri, mais quand elle en a parlé au 
prêtre, il lui a dit: «Oh, non. Madame, vous savez, ça, 
c’est l’imagination des enfants.» 
 
Bien sûr, c’est la réponse courante pour cet âge. 
 
Mais la réponse du prêtre m’a blessée du fait qu’il ne 
m’a pas crue. Il a poursuivit: «Quand la petite vous parle 
de cela, changez de sujet. Il ne faut pas qu’elle continue à 
parler de ça.» 
 



Inversement le sourire de Maman Marie m’a beaucoup 
marquée. 
 
Quand la Vierge vous a souri, vous souvenez-vous 
comment elle vous est apparue? 
 
Plus tard, j’ai vu qu’elle était comme Notre-Dame des 
douleurs, tout en noir. Elle avait comme des petits 
poignards dans son cœur: c’était durant la semaine 
sainte. C’était un samedi, le samedi qu’on appelle des 
Douleurs. Au début, elle manifestait une grande tristesse 
et tout à coup, elle me souriait. C’est cela qui m’a 
touchée si fort, je venais de la voir toute triste, puis elle 
m’a souri. 
 
Donc vous vous souvenez de toutes ses expressions 
 
Ca m’a tellement marquée que c’est gravé dans mon 
cœur. 
 
Où était-ce? 
 
On était à l’église, la messe était terminée. Après la 
messe, maman nous faisait prier le chapelet avec mon 
frère. Et juste avant de commencer le chapelet, j’ai vu 
Maman Marie. 
Et vous étiez surprise, comment avez-vous réagi à cette 
vue? 
 



Je me souviens que j’étais dans une grande joie. J’ai 
pensé que c’était quelque chose de normal. Mais quand 
j’ai entendu le prêtre dire que ce n’était pas bon, je me 
suis sentie mal. J’en suis restée marquée. Quelques 
années plus tard, quand j’ai commencé à entendre des 
voix, j’ai pensé que c’était mal. 
 
Si je comprends bien, vous l’avez dit tout de suite à votre 
maman et elle l’a dit de suite au prêtre? 
 
Oui, maman m’a crue, et elle a été en parler au prêtre, du 
fait que le prêtre est passé à côté de nous quand on a eu 
fini le chapelet et maman lui a dit que j’avais vu Marie. 
 
Jusqu’à quand avez-vous continué vos études et votre 
formation chez les sœurs? 
 
J’ai fait toute l’école primaire et une partie de mon école 
secondaire chez les sœurs. 
 
A ce moment-là qu’envisagiez-vous pour votre avenir, 
avoir une profession, devenir religieuse? Quel était le 
désir de votre cœur? 
 
Quand j’étais petite, j’aurais voulu devenir religieuse, 
mais on ne m’a pas laissée. Alors j’ai continué les études 
et quand est venu le temps de choisir, j’ai choisi de 
devenir comptable. 
 



Et vous êtes devenue comptable. Avez-vous exercé votre 
métier? 
 
J’ai pu travailler, mais pas longtemps. A la fin de 1973, 
j’ai rencontré mon époux et en décembre 1975, on s’est 
marié. 
 
Avez-vous fait une préparation au mariage avec la 
paroisse? 
 
Oui. 
 
Avez-vous participé à quelque groupe de prière ou 
mouvement d’action catholique ou bien priiez-vous 
seulement en famille? 
 
Quelquefois j’allais faire des retraites, mais la prière était 
plutôt au niveau familial. Cinq ans après notre mariage, 
on a dû quitter notre pays pour venir ici au Canada. 
 
En quelle année êtes-vous arrivée au Canada? 
 
Nous sommes sortis du Salvador en juin 1981, les 
mêmes mois et année que le commencement des 
apparitions à Medjugorje. Nous sommes arrivés ici au 
Canada en juillet 1981. 
 
Etiez-vous au courant de ces apparitions? 
 



Non, on a quitté le 17 juin et les apparitions de 
Medjugorje ont commencé les 24-25 juin. Moi, je n’étais 
pas au courant, je l’ai appris étant au Canada. 
 
Le motif de votre départ, était-ce pour raison 
économique ou… 
 
C’était la guerre et mon mari a été séquestré. 
 
Ah, c’est une raison politique qui vous a fait partir.  
 
Oui, quand il a été libéré, on a quitté le pays le plus vite 
possible. 
 
Votre mari était-il engagé politiquement? 
 
Non, il était avocat et notaire et il travaillait à son 
compte. 
 
Vous souvenez-vous sous quel régime c’était? 
 
Un régime militaire. 
 
Et qui était le président? 
 
C’était, je pense, la Junte militaire. A ce moment-là, il y 
avait la guérilla et un régime militaire. C’est pourquoi 
nous avons quitté notre pays. 
 



Quand vous êtes partis, c’était clair pour vous que vous  
alliez de suite au Canada? 
 
Quand on est parti, on a transité par le Mexique et, le 
moment venu, on a choisi de venir à Sherbrooke au 
Québec. On est arrivé en juillet 1981 au Canada, il a fallu 
quelques temps pour avoir nos papiers d’entrée. 
 
Vous connaissez Léandre Lachance? Il est souvent venu 
en France. 
 
Oui. 
 
Venons-en maintenant à ce qui est notre objet; votre vie 
spirituelle. Entre le moment de la première apparition de 
la Vierge à 6 ou 7 ans et votre arrivée au Canada, avez-
vous eu des locutions? 
 
Quelques années plus tard, j’ai commencé à recevoir des 
petites phrases, des paroles, mais les locutions comme 
telles, les dialogues, les conversations débutèrent fin 
1992. 
 
Les premières petites phrases, quand les avez-vous 
reçues? Quand vous étiez au Salvador, encore 
adolescente? 
 
Les premières paroles, je les ai reçues vers 19 ans. 
 



Avant que vous rencontriez votre époux? 
 
Oui, un peu avant notre rencontre puisque je me suis 
mariée à 21 ans et que nous nous sommes connus deux 
ans auparavant. J’ai commencé à recevoir des paroles, 
mais je croyais que ce n’était pas bon suite à ce que le 
prêtre avait dit à maman. Cela a produit comme un 
blocage en moi. J’écoutais, mais je croyais que c’était 
mon imagination. 
 
Vous en avez parlé à votre maman? 
 
A ce moment, non. Je le gardais pour moi. 
 
Est-ce que vous les avez notées? 
 
Quelques fois seulement. 
 
Et je suppose que vous avez mis votre mari dans la 
confidence? 
 
Non, mon époux est resté quarante ans loin de la foi. 
 
Vous ne lui avez rien dit? 
 
Non! Il a eu sa conversion à Medjugorje. 
 
Il ne venait pas d’une famille chrétienne? 
 



Si, il venait d’un milieu intellectuel. J’ai prié pour lui 
pendant 26 ans pour obtenir sa conversion. Et 
maintenant, il est confirmé! 
 
Epouser un homme qui ne partageait pas votre foi, cela  
ne vous a pas posé de questions? La foi est quand même 
au cœur de votre vie. 
 
Oui, pour moi, la foi est très importante, mais je pensais 
toujours, «le Seigneur, il sait pourquoi.» 
 
Vous étiez suffisamment amoureuse pour supporter la 
différence? 
 
Comment dire? La foi a été plus grande et je disais 
toujours: le Seigneur sait pourquoi. Car il m’a bien 
appris à respecter la volonté et la liberté de celui ou de 
celle qui est devant moi. Alors je le laisse continuer sa 
route; ce n’est pas facile, mais qui sommes-nous pour 
essayer de changer l’autre? Je devais continuer à prier, à 
croire et à espérer. Cela m’a été confirmé quelques 
années après; c’était en vue de sa conversion. 
 
C’est un chemin du Seigneur. 
 
C’est vraiment tout un chemin, parce que 26 ans c’est 
long. 
 



Vous avez eu beaucoup de persévérance! Peut-on dire 
que les paroles que vous avez reçues, c’était pour vous 
guider dans votre avancée spirituelle? 
 
Oui, c’était pour me diriger, pour me guider et aussi pour 
me former. 
 
Cela arrive souvent que le Seigneur forme son messager 
un certain temps, avant de lui donner une mission 
prophétique. Peut-on dire que, depuis l’âge de dix neuf 
ans jusqu’en 1992, toutes ces paroles constituaient une 
formation? 
 
Je pense que oui. Les vraies locutions ont commencé en 
1992. A la fin de 1992, c’est devenu clair et fort. 
 
Et comment avez-vous réagit au changement de rythme? 
 
J’étais très surprise. Je l’ai partagé avec mon époux et il 
ne m’a pas crue. Il a dit que j’étais malade, que j’étais 
folle. 
 
Et votre maman? 
 
Elle n’était plus là. 
 
Et n’avez-vous pas parlé aux prêtres, ce n’étaient plus 
les mêmes? 
 



Non en 1992, non. J’ai eu des prêtres à partir de 1995. 
J’ai parlé à un prêtre, je lui ai fait des confidences, mais 
il est resté comme neutre. 
 
Il s’est contenté de vous écouter. 
 
C’est le 7 février 1998 que j’ai rencontré Sœur Claire 
Gagné. Je participais à une journée charismatique de 
ressourcement qui avait lieu au Buisson-Ardant à 
Lennoxville, Qc. 
 
A-t-elle accueilli votre charisme? 
 
Sœur Claire Gagné a annoncé qu’il y avait dans 
l’assemblée quelqu’un qui allait vivre une effusion, puis 
elle s’est reprise en disant: «non, ce n’est pas une 
effusion, ça va être une onction de l’Esprit Saint.(1)» 
Tout à coup j’ai commencé à louer le Seigneur, à haute 
voix, sans savoir que c’était moi qui recevais cette 
onction. 
 
Mais vous avez loué le Seigneur à haute voix dans 
l’assemblée? 
 
Pour moi, c’était dans mon cœur. Et à partir de ce 
moment-là, ma vie a changé totalement. Une religieuse 
m’a accompagnée spirituellement. Puis elle m’a dit: 
«Sulema, tu dois être suivie par un prêtre, parce que ce 
que tu vis, c’est grand.» Alors elle m’a suggéré de 



rencontrer le Père Guy Giroux. Comme c’était le début 
de l’été, il était parti en vacances! Elle m’a suggéré un 
autre prêtre, on est allé voir l’abbé Claude Bureau, mais 
il était aussi en vacances! Alors un jour je suis allée au 
sanctuaire de Beauvoir et devant le Sacré-Cœur j’ai 
commencé à prier. 
 
Quand vous parlez du Sacré-Cœur, c’était une peinture 
ou une statue. 
 
C’est une grande statue du Sacré-Cœur, au-dessus de 
l’autel où on célèbre la messe. Je l’ai fixé, je l’ai prié, je 
lui parlais, quand tout à coup ça a changé et le Père Doré 
est apparu. Je l’ai vu comme une personne, il bougeait, il 
s’approchait, il m’a souri. 
 
C’était comme à la TV, comme un tableau? 
 
Non, ce n’était pas un tableau, ce n’était pas un film, 
c’était face-à-face, comme s’il était là. C’était comme 
une vision réelle. Je le priais: «Seigneur, aide-moi à 
trouver un prêtre qui puisse me diriger.» Et tout à coup le 
Sacré-Cœur a disparu et un homme est apparu avec un 
gilet bleu, un pantalon gris et avec une barbe! Quand je 
l’ai vu, j’ai dit: «Seigneur, c’est un mauvais esprit, fais 
que je ne le voie plus!», parce que sa barbe était 
différente de celle d’autres hommes. Mais il était 
toujours là. Et quand je l’ai vu se rapprocher, j’ai 
constaté que son regard était doux, j’ai senti la paix. 



Alors j’ai dit: «Jésus, est-ce que c’est ton grand-père?» 
mais je n’ai pas eu de réponse. J’ai pensé que ce devait 
être un saint, parce que j’avais la paix. Après quelques 
minutes, il a disparu et le Sacré-Cœur est revenu. J’ai dit: 
«Seigneur qui est-ce, celui que je viens de voir?» Je n’ai 
pas eu de réponse. Mais trois mois plus tard, je suis allée 
à Saint-Etienne de Bolton au Québec. Là, j’ai été 
accueillie par trois dames. Tout à coup, je vois sortir 
d’une pièce un homme avec un gilet bleu, un pantalon 
gris et avec une barbe. J’étais folle de joie. Je lui ai dit: 
«Je vous connais!» Il m’a dit: «Non! Je ne vous connais 
pas.» «Mais si, lui-dis-je, je vous ai rencontré au 
sanctuaire de Beauvoir.» Il m’a répondu: «Non, cela fait 
des années que je ne vais pas à Beauvoir.» Mais quand je 
lui ai dit: «Mon Père, j’ai prié le Sacré-Cœur et, tout à 
coup, c’est vous qui êtes apparu!» Là, il était tout surpris. 
Je lui ai annoncé: «ça fait 3 mois que je vous connais.» 
Alors il m’a dit: «Je ne serai pas ton guide.» Je lui ai dit: 
«Je peux comprendre, moi, j’ai vécu toute ma vie le 
rejet.» Il a poursuivi: «Je ne serai pas ton directeur 
spirituel!» J’ai repris: «Oui, j’ai bien compris.» Et j’ai 
interrogé le Seigneur: «Pourquoi me le dit-il une 
deuxième fois?» J’ai pensé qu’il ne le voulait pas ou 
qu’il n’avait pas le temps. Et tout à coup il me dit: «Je 
serais ton papa spirituel.» Tout a changé! C’était le Père 
Marcel Doré. C’est lui qui m’a accompagné plusieurs 
années, il m’a donné une formation extraordinaire. 
 



De quelle congrégation est-il? 
 
Il est prêtre des Missions Etrangères. Il a été 
missionnaire dans divers pays, notamment au Japon. Il 
avait beaucoup voyagé les dernières années, avant que le 
Seigneur ne me le fasse connaître. 
 
Vous avez reçu une très belle grâce, parce que vous 
savez, parmi ceux qui reçoivent des charismes, beaucoup 
ne trouvent pas de prêtre accompagnateur. Le Seigneur, 
après vous avoir fait attendre longtemps, vous a bien 
servi! 
 
Oui, il m’a fait attendre, mais je suis demeurée dans 
l’action de grâce, parce que trois mois auparavant, il m’a 
fait voir celui qui devait me diriger. Cela a été 
extraordinaire, une grande grâce. C’est ainsi que j’ai eu 
mon premier directeur spirituel, un canadien. «Non, 
disait-il, je ne suis pas ton directeur spirituel, mais ton 
papa spirituel.» 
 
Alors vous voyez comme c’est spécial, la manière dont 
le Seigneur m’a guidée et formée. C’est extraordinaire! 
 
Vous avez des locutions. Le Père vous a accompagnée et 
il vous a aidée à comprendre ce qui vous arrivait pour 
comprendre ces messages? 
 



Oui, il m’a confirmé que les locutions étaient de Dieu, il 
m’a beaucoup aidée, mais il est décédé le 18 février 
2001. Après c’est Lise Guindon qui a continué à me 
guider jusqu’à ce que je rencontre le Père José Rubén 
Riveros qui m’accompagne en ce moment. Il a fait la 
préface du livre. Le Père Guy Giroux est aussi devenu un 
conseiller spirituel. Donc j’ai deux prêtres pour 
m’assister. Lise était avec le Père Marcel Doré depuis 
des années pour l’aider dans son ministère. 
 
Vous êtes désormais très bien encadrée, c’est un grand 
soutien, une grande consolation. 
Au moment où le Père Marcel vous a accompagnée, les 
locutions se sont développées? 
 
Oui, de plus en plus. 
 
Et il vous a demandé de les écrire ou vous l’avez fait de 
vous-même? 
 
Oui, je les écrivais et je les partageais toutes avec lui. Il 
me faisait un suivi, je le rencontrais deux fois par mois. 
A un moment donné, je participais à un groupe de prière, 
quand il m’a dit: «Le Seigneur te demande de vivre la vie 
cachée de Nazareth. Alors je me suis retirée, j’ai vécu la 
vie cachée avec Jésus.» 
 
Je comprends très bien, c’est pour permettre au Seigneur 
d’agir plus directement sur votre âme et vous avoir 



encore plus près de lui, sans les risques et les dangers 
extérieurs. 
Avant ce premier livre qui vient de paraître, vous tenez 
d’autres écrits qui n’ont pas été publiés… 
 
J’avais beaucoup d’écrits personnels et, à un moment 
donné, le Père José Rubén m’a dit que c’était pour tous 
ses enfants. Quand j’ai rencontré le Père Rubén voilà 10 
ans, il a cru, il m’a beaucoup soutenue. Mais un an après 
il m’a dit: «Sulema, ces écrits étaient pour tous les 
enfants de Dieu, il faut les partager.» Alors j’ai demandé: 
«Savez-vous, mon Père, quand l’heure va arriver?» Il a ri 
et a dit: «Le Seigneur va nous faire un signe.» 
 
(à suivre) 
 
Notes: 
(1) L’onction est une manifestation de l’Esprit Saint plus 
forte qu’une effusion de l’Esprit Saint.  Dans onction, il 
y a durée, consécration et mission. 
 

Je viens vous préparer à cet événement - 2e partie 

 



Sulema 
  
Nous poursuivons l’entretien que nous avons eu avec 
Sulema à propos de la publication de son livre: «Je 
viens vous préparer à cet événement: l’illumination 
des consciences.» (Cf. SM 499/16-18) 
 
Sulema: Quand le Père Rubén m’a annoncé que ces 
messages étaient pour tous les enfants de Dieu, et qu’il 
fallait les partager, je lui ai demandé: «Est-ce vous qui 
m’accompagnerez?» 
 
Là, il s’est mis à rire et m’a dit: «Mais non, mais non.» 
Mais de fait, c’est lui qui m’accompagne. Ainsi, tout ce 
que je reçois, je le fais discerner par deux prêtres: le père 
Guy Giroux est le conseiller spirituel de l’œuvre, le père 
Rubén est mon directeur spirituel. Les deux font les 
discernements. 
 
Et voyez-vous, 9 ans plus tard, quand l’éditeur canadien 
Christian m’a proposé de faire la publication du livre, 
(En Europe c’est le Parvis qui publie ce livre) — tout 
s’est passé tellement vite. Je lui ai répondu que je ne 
pouvais pas lui donner de réponse, qu’on allait prier. Et 
qu’on ferait selon ce que les prêtres diraient: s’ils disent 
oui, on le fera. 
 
Et à ma grande surprise, ils ont donné leur autorisation. 
Et le livre est publié. 



 
Parce que c’est l’éditeur Christian qui vous a proposé 
d’éditer vos messages? 
 
Oui, Christian a proposé de faire l’édition. Et c’est là que 
j’ai répondu qu’il fallait l’accord des prêtres pour éditer. 
Moi, j’ai senti que ce n’était pas à moi de prendre la 
décision, mais aux prêtres. Et ils ont dit que le moment 
était arrivé de rendre ces messages publics. 
 
Sauf erreur, les messages publiés commencent à partir 
de fin 2010? 
 
Oui, nous avons décidé que ce serait bien de commencer 
avec l’année liturgique, la première semaine de l’Avent. 
Le titre, c’est Maman Marie qui l’a donné. 
Pourquoi ne pas avoir commencé par les messages 
antérieurs à l’Avent 2011? 
 
Parce qu’il n’y a plus de temps et parce que c’est un 
appel urgent pour nous préparer à cet événement. 
Probablement qu’après, on fera les autres. 
 
Sulema, quand vous entendez, vous entendez de quelle 
manière? 
 
Par locution intérieure, c’est une voix. 
 



Dans l’oreille, dans le cœur, dans la tête…? 
Parfois c’est dans mon cœur, parfois c’est à l’oreille. Et 
c’est toujours en français soit pour écrire, soit pour 
parler, parce que ce n’est pas ma langue. 
 
Voulez-vous dire que c’est personnel quand vous 
entendez dans votre langue? 
 
Non, dès le début, j’ai reçu les locutions en français, soit 
pour moi soit pour les autres. Mais depuis peu, j’ai 
commencé à recevoir des locutions en espagnol quand je 
me suis trouvée devant des prêtres ou des personnes qui 
parlent l’espagnol. 
 
Les messages, comment vous arrivent-ils? De façon 
régulière, toujours à la même heure, n’importe quand? 
 
Chaque jour. En général je les reçois tôt le matin ou le 
soir quand je suis vraiment recueillie dans la prière. Mais 
il arrive aussi que j’entende dans mon cœur pendant la 
journée, alors, je dois me retirer pour aller écrire. 
 
Sentez-vous un appel intérieur? 
 
Oui, j’entends l’appel. Et quand il y a des mots que je ne 
connais pas, le Seigneur me donne le sens, l’explication, 
du fait que je n’ai pas étudié le français; souvent, si je ne 
connais pas la signification d’une parole, il me la donne. 
Quand il y a des mots que je ne sais comment écrire, il 



vient les épeler, ou Maman Marie, sans que j’aie à la leur 
demander, c’est merveilleux! 
 
Quelle durée ont vos communications? Elles sont brèves, 
longues? 
 
Ça dépend. Parfois c’est court, parfois c’est long. Quand 
je vais pour une conférence, après notre témoignage il y 
a toujours un message adressé au groupe qui nous reçoit, 
parfois ça peut aller jusqu’à une demi heure. 
 
De qui recevez-vous des messages? 
 
Parfois, c’est de Jésus, ça peut être Maman Marie ou 
Dieu le Père. Et j’en ai reçus aussi de saint Joseph, de 
saint Padre Pio, d’une sainte Québécoise Dina Belanger. 
Le Père Hurtebise est venu me parler une fois. 
 
Avez-vous la possibilité de dialoguer avec les Personnes 
divines, de leur poser des questions… 
 
De dialoguer oui. Je préfère écouter ce qu’elles ont à me 
dire. 
 
Et avez-vous eu la vision de Jésus? 
 
Je l’ai vu deux fois comme Jésus miséricordieux. A 
Medjugorje, nous sommes montés sur le mont Krizevac, 
mon époux et moi. Quand nous sommes arrivés à la 



quatrième station, on a vu la sainte humanité de Jésus. Il 
nous a parlé, il était très proche de nous. Il nous a dit: «Je 
suis le Bon Pasteur et je prends soin de mes brebis.» 
Mon époux l’a entendu en espagnol et moi, je l’ai 
entendu en français. 
 
C’est pourquoi vous disiez «nous». 
 
Parce que c’est la première fois que mon époux l’a vu et 
la première fois qu’il l’a entendu. On a rien dit jusqu’au 
samedi avant notre départ. Et là, mon époux a compris 
que j’entendais vraiment la voix du Seigneur en français 
et que je le voyais quelquefois. 
 
Donc Sabino a vu le Seigneur qui s’est fait voir en même 
temps qu’à vous, pour que votre mari vous croie enfin? 
 
Oui, il a vu plusieurs signes à Medjugorje, mais je pense 
que le Seigneur a voulu cela pour lui faire comprendre 
que je n’étais pas folle. 
 
En fait, c’est un disciple de l’apôtre saint Thomas, votre 
mari! 
 
Vraiment! Moi je lui ai dit qu’il était plus incrédule que 
saint Thomas, parce qu’il a fallu que le Seigneur se laisse 
voir et qu’il l’entende. 
 



Du moment qu’il accepte, c’est déjà bien. 
 
Oui, et proche comme Jésus l’était de nous à Medjugorje, 
c’était la première fois; il était très près de nous et il nous 
a parlé. C’était le cadeau des cadeaux que de voir la 
sainte humanité de Jésus. 
 
Et comment se manifeste cette sainte humanité de Jésus? 
 
On l’a vue comme le Bon Pasteur. Il portait une robe 
blanche, il était radieux, il était… oh!... son regard et son 
sourire sont aussi magnifiques. Rien qu’à y penser, j’en 
pleure de joie. 
Quand nous évoquons cette grâce dans notre témoignage, 
mon époux devient tellement ému; c’est là qu’il a eu sa 
conversion et sa guérison. 
 
Avez-vous vu Jésus d’autres fois? 
 
J’ai vu Jésus trois fois, c’était la troisième fois, mais en 
tant que Bon Pasteur, c’était la première fois. Les fois 
précédentes, c’était Jésus miséricordieux. 
 
Comme sur le tableau de Sœur Faustine? 
 
Oui, comme l’original, celui qu’on voit le plus souvent, 
celui qui est chez les religieuses au sanctuaire de 
Cracovie. Une fois, j’ai vu la sainte Face. 



Le Seigneur vous a-t-il fait voir l’au-delà, le Ciel…? 
 
J’ai vu une fois le purgatoire, parce que le Seigneur 
demande que l’on prie pour les âmes du purgatoire. 
 
Quelle impression cela vous a t-il fait? 
 
Cela m’a fait prendre conscience, combien on blesse le 
Seigneur par nos péchés, combien on le fait souffrir et 
combien les âmes souffrent quand elles comprennent à la 
fin, au tout dernier moment, que le péché existe et 
combien d’âmes pèchent par ignorance. Cela m’a fait 
pleurer, ça m’a fait mal de voir la souffrance que vivent 
ces pauvres âmes du purgatoire. 
 
En théologie, on enseigne que pour faire un péché, il faut 
le savoir, le vouloir et le faire. Et vous, vous dites que les 
gens ont péché par ignorance? 
 
C’est ce que j’ai compris. Parce que parfois on dit par 
ignorance: «Oh ça, ce n’est pas un péché!» vu qu’on vit 
dans un monde où rien n’est mal et où tout est permis. 
C’est en ce sens que je dis par ignorance. On croit que le 
péché n’existe plus, parce que les gens ne veulent rien 
savoir de l’existence du péché. Mais quand on est devant 
le Seigneur, j’ai compris que, oui, le péché existe. Même 
si on va se confesser, on pense que tout est fini. Mais 
non, on doit encore réparer pour nos péchés. 



Avez-vous compris tout cela dans la vision du 
purgatoire? 
 
Oui, parce que des personnes disent que la souffrance du 
purgatoire vient juste du fait qu’on ne voit pas le 
Seigneur. Effectivement, il y a cette souffrance, mais il y 
a aussi la souffrance due aux remords du mal qu’on a 
commis et qu’on aurait pu éviter, la souffrance due au 
manque de réparation qu’on a du mal à accepter 
actuellement ou qu’on ignore, oubliant que pour aller au 
Ciel il faut non seulement que l’âme soit purifiée de tous 
ses péchés par le sacrement du pardon de Dieu, mais 
aussi qu’elle ait accompli toutes les réparations. 
C’est pourtant l’enseignement de l’Eglise qu’il importe 
de rappeler. 
 
Avez-vous eu des communications avec des anges? 
 
Oui, saint Michel Archange qui m’a donné quelques 
messages et très rarement, mon ange gardien. 
 
Alors il vous a dit son nom? 
 
Oui, Il s’est présenté. Il s’appelle Ferkiel et, pour l’écrire, 
il m’a dit «comme le fer!» 
 
Parmi les anges, il en est un qu’on n’aime pas du tout. Je 
suppose qu’il ne vous laisse pas tranquille? 
 



Oui, j’y ai aussi «goûté»! Quand il y a de petits combats 
comme ça, j’en rends compte, j’appelle ceux qui 
m’accompagnent. Ils m’ont appris comment me protéger 
et Maman Marie et Jésus m’ont appris des prières. 
 
Ce sont des prières spéciales pour vous ou bien… 
 
Moi, je me couvre du Précieux Sang, parce que, à un 
moment donné, j’avais des doutes. Je m’interrogeais 
pour savoir si cela venait de Dieu ou non. J’avais arrêté 
d’écrire. Alors, Jésus m’a dit que pour reconnaître que 
c’était lui, je devais toujours me signer et me couvrir de 
son Précieux Sang. 
 
Vu que l’autre — c’est son métier — essaie de vous 
mettre dans la confusion et de vous troubler. 
 
Oui. Par exemple, mon époux, quand il ne croyait pas, 
me disait: «Tu es folle, tu es malade...» Alors cela m’a 
fait douter et j’ai fini par me dire: «C’est vrai, je suis 
folle, c’est mon imagination.» Alors, le Seigneur m’a dit: 
«Crois-tu, ma fille, que mon adversaire va te dire d’aller 
au sacrement du pardon, de venir m’adorer, de dire des 
prières, de reconnaître ma Mère comme l’Immaculée 
Conception?... Crois-tu qu’il va te demander de prier 
pour le Saint Père?» J’ai reconnu: «Oui, Seigneur, c’est 
vrai.» 
Jésus m’a dit: «Dorénavant, pour les messages, les 
enseignements que tu vas recevoir, tu commencera par te 



signer et te couvrir de mon Précieux Sang. Et à la fin tu 
recevras toujours ma bénédiction ou celle de ma très 
Sainte Mère.» C’est pourquoi vous verrez dans le livre 
que les messages commencent et se terminent par une 
bénédiction. C’est ainsi que le Seigneur m’a rassurée. 
 
N’avez-vous pas eu à subir des sévices corporels, comme 
certains messagers? 
 
Par deux fois, oui, je peux dire que j’ai eu des attaques 
physiques. Alors j’ai dit: «Seigneur, aide-moi et couvre-
moi de ton Précieux Sang.» 
 
Avez-vous aussi reçu d’autres charismes, en dehors des 
locutions? 
 
Oui, outre la prophétie et les visions, le Seigneur me fait 
sentir et voir des choses, par exemple quand je prie 
proche d’une personne.C’est un charisme de 
connaissance, très utile pour la mission. 
Parfois, il me montre par avance des choses qui vont 
arriver, mais il m’a dit que ce n’est pas pour faire peur, 
mais afin de prier pour les personnes qui vont mourir ou 
souffrir. 
 
Avez-vous d’autres charismes encore? 
 
Je ne sais pas! J’entends les personnes, mais je ne peux 
pas les identifier. Si j’entends quelque chose, je dis: 



«Gloire à toi, Seigneur», je ne prête pas attention à ce 
que disent les gens autour de moi. Je leur demande de se 
fixer sur le Seigneur et non sur l’instrument. 
Ce que j’entends souvent dire des gens, c’est qu’ils 
sentent très fort la Présence, soit de Maman Marie, soit 
de Jésus. 
 
Vous voulez dire quand vous parlez… 
 
Oui, quand je parle, quand je donne une locution ou 
même quand des personnes sont proches de moi; très 
souvent c’est la présence de Jésus ou de Maman Marie 
que les personnes disent ressentir. Plusieurs prêtres 
m’ont dit qu’ils ressentaient une présence mariale en 
moi. 
 
 
(à suivre) 
 
 
 
Notes: 
(1) Chants d’entrée de la conférence de Sulema - 
15/10/2012 
(2) Début du témoignage de Sulema - 15/10/2012 
(3) SULEMA - Voyage déterminant à Médjugorge 
(4) SULEMA – Charisme de Sabino 



 

  

Je viens vous préparer… 

 
Nous devons apprendre à vivre l’aujourd’hui dans la 
paix 

Sulema 
 
Nous poursuivons l’entretien avec Sulema suite à la 
publication de son livre: «Je viens vous préparer à cet 
événement: l’illumination des consciences.» (Cf. SM 
499, 500) 
 
Sulema, vos messages, vous les écrivez d’abord. Ensuite, 
ils sont… 
 
J’écris les messages sur une tablette. Après, je fais une 
dictée à mon époux et il les transcrit sur l’ordinateur. 
Ensuite, on les sort pour faire les corrections 
orthographiques ou pour reprendre les tournures de 
phrases. Par exemple j’écris «mon prochain retour», et il 
faut dire «mon retour prochain!» 



Vos messages, en dehors des prêtres qui vous 
accompagnent, étaient-ils déjà connus autour de vous 
par votre entourage, ou est-ce seulement maintenant 
qu’on connaît votre charisme? 
 
J’étais dans un groupe de prière et, quand je priais sur les 
personnes, après la messe ou après la communion, le 
Seigneur parlait. Donc certaines personnes me 
connaissaient déjà sous cet angle. Mais avec la parution 
du livre, ce fut une surprise. Je vivais tout cela dans mon 
cœur et peu de personnes étaient au courant. Le Seigneur 
m’avait dit: «Ce que tu vis en ce moment, c’est pour toi.  
 
A mon heure, je vais le faire connaître.» Alors, voyez-
vous, même à mon frère, je n’en ai pas parlé. Ma fille l’a 
su quand le Seigneur l’a voulu. Pour mon époux, c’est à 
Medjugorje qu’il a réalisé que ce que je vivais venait du 
Seigneur. J’ai compris que je n’avais pas à parler. Tout le 
monde me connaissait et quand le livre est sorti, ils 
m’ont dit: «Mais comment se fait-il que tu ne nous aies 
jamais rien dit?» J’ai répondu qu’il ne m’appartenait pas 
de le dire, mais au Seigneur de le faire à son heure. Ainsi 
j’ai passé ces années comme une inconnue. 
 
Quand, dans le groupe de prière, vous priiez sur les 
gens, vous aviez aussi des locutions, des messages pour 
eux? 
 



Oui, mais les gens pensaient uniquement à des paroles de 
connaissance, à de petits messages. Le Seigneur a choisi 
seulement quelques personnes pour être les témoins de 
ce que je vivais. 
 
Votre charisme est donc resté très caché, en dehors des 
prêtres et de sœur Claire, avant que la parution du livre 
ne vous fasse connaître des fidèles. 
Oui, et c’est une grâce que le Seigneur m’a donnée pour 
me rassurer, d’avoir toujours des prêtres proches de moi 
pour m’accompagner. Ils parlaient aussi avec mon époux 
qui était comme saint Thomas, jusqu’à ce qu’il voie. 
 
Et par rapport à l’Eglise institution? Votre curé, votre 
évêque, sont-ils au courant de votre charisme de 
prophète? 
 
Notre éditeur Christian Laflamme a envoyé un livre à 
l’Archevêché à l’attention du vicaire général, comme 
pour les livres de Léandre Lachance. C’est sûr que notre 
évêque est au courant, comme notre curé qui ne peut pas 
se prononcer. Je vois que l’Eglise reste neutre. Au moins 
ils n’ont pas condamné ou défendu la distribution du 
livre. 
 
Ce que je remarque, c’est que nous sommes de plus en 
plus invités dans les églises et même lorsque nous allons 
dans les salles, il y a la sainte messe, parfois avec 
plusieurs prêtres. Jusqu’à maintenant, il n’y a eu que 2 



fois où on n’a pas eu la messe. C’est-à-dire il y a eu la 
messe à 98%! C’est une bénédiction du Seigneur n’est-ce 
pas? Plusieurs prêtres nous ont invités pour donner des 
conférences et des témoignages. Mais comme vous le 
savez, il y a toutes sortes de messagers, ils sont prudents.  
 
Ce qui est en train d’ouvrir leur cœur, c’est que ce livre 
n’est pas pour faire peur. On me rapporte à ce sujet 
qu’on y ressent la paix. Plus de cinquante fois, le 
Seigneur et Maman Marie disent: «N’ayez pas 
peur!...C’est un livre qui vient pacifier, qui vient nous 
préparer et nous encourager. Il ne donne pas la première 
place aux côtés catastrophiques. Ils viennent nous 
apprendre à rester dans la paix.» 
 
Et vous, maintenant, vous êtes toute enveloppée de cette 
paix. 
 
Je pense que le grand succès de ce livre, c’est qu’il vient 
nous pacifier. 
 
Aujourd’hui, les gens sentent que tout leur échappe… La 
peur de l’avenir grandit. 
 
Oui, on vit dans la peur. Le Seigneur ne me parle pas 
«des refuges.» Mais on entend: «Comment va-t-on croire 
que le Seigneur va juste sauver les personnes qui sont 
dans ces refuges?» C’est faux! Le Seigneur dit: «Le seul 
refuge, c’est mon Sacré-Cœur et le Cœur Immaculé de 



ma Mère!» C’est le seul! Voyez-vous la grande 
confusion? 
 
Je comprends les prêtres qui sont réservés à ce sujet, 
c’est normal. 
 
Finalement, quel genre de difficultés rencontrez-vous à 
exercer votre charisme? Chaque vocation est éprouvée. 
Pour vous, il semble que tout ait été relativement facile! 
 
Non, ma grande souffrance, c’est que je suis une femme 
d’écoute, sans dispositions pour parler. Et maintenant le 
Seigneur m’envoie pour parler! Dernièrement à Québec, 
il y avait trois cents personnes! Et moi, si je dois parler à 
deux personnes, je vous avoue que mes genoux 
applaudissent! J’étais tellement gênée. J’ai soupiré: 
«Seigneur, que me demandes-tu?» Et il m’a répondu: 
«Dans chaque personne que tu vas rencontrer et à qui tu 
vas parler, ce sera devant moi, c’est moi que tu vas voir! 
Et dans chaque femme, ce sera ma très sainte Mère.» Il 
m’a dit: «Avec moi, tu parles!» J’ai répondu: «Oui 
Seigneur, mais c’est différent!» «Non, non, tu vas parler 
devant mes enfants.» C’était une grande épreuve pour 
moi. J’ai repris: «Seigneur, d’accord, j’accepte, mais je 
t’en prie, ne me fais rien préparer.» Et il m’a exaucée, 
parce que quand je suis invitée, je ne prépare rien. De 
quoi vais-je parler? Je l’ignore. Mais j’aime beaucoup 
m’entendre parler, parce que je ne sais jamais ce que je 
vais dire! Et c’est beau! 



 
C’est le Saint-Esprit qui vous assiste, comme Jésus l’a 
promis. 
 
J’aime beaucoup m’entendre parler, en ce sens que je me 
dis: «Ouaaaah! Qu’est-ce que c’est beau ce que je dis!» 
Je reste dans l’émerveillement de voir ce qu’Il sort de ma 
bouche et quand j’écris, c’est la même chose, parce que 
je m’interroge: «Seigneur, pourquoi me parles-tu en 
français?» «Parce que tu ne connais rien en français.» 
Vous voyez, il me fait parler et écrire une langue qui 
n’est pas la mienne, je n’ai jamais suivi de cours en 
français. Comme on dit, les choix du Seigneur sont folie 
pour le monde! 
 
C’est le Seigneur alors qui vous a appris le français, 
non? 
 
Oui, je peux dire oui, oui. Sabino, mon époux par contre 
a étudié. Parfois au début, on avait des disputes. Il me 
faisait voir des conjugaisons, des règles de grammaire… 
Et je disais: «Non, c’est comme ça qu’on doit l’écrire.» 
Et on avait des discussions. Mais à la fin, Sabino disait: 
«Oui, tu as raison.» C’était vraiment des étapes très 
difficiles. Mais Jésus me disait, ta souffrance vient 
féconder ta mission. 
 
C’est pourquoi je vous avais interrogé sur vos difficultés. 
Ah, oui, mon mari a beaucoup étudié; c’était dur, mais à 



la fin il comprenait. Quand je lui faisais la dictée, il 
essayait de l’écrire d’une autre façon. Mais Maman 
Marie me montre exactement où est l’erreur, où il a 
changé! C’est étonnant pour moi et pour lui de voir que 
Maman Marie me montre exactement où. Je lui dis: 
«Non, non, regarde là!» et il se sent découvert… Je 
pense que par ces petits gestes, il comprend que ce n’est 
pas moi. C’est le Seigneur, vraiment qui est bien présent. 
 
Et maintenant, si nous en venions au contenu des 
messages? 
 
Oui, les messages continuent. 
 
Quelle est la spécificité des messages que le Ciel vous 
donne? 
 
Maman Marie dit qu’il y a un lien très fort entre Fatima, 
Medjugorje et le livre. 
 
J’ai constaté que dans le livre, il y a plusieurs références 
à Fatima. 
 
Maman Marie demande qu’on revienne à ce qu’elle a 
demandé à Fatima: la dévotion des cinq premiers 
samedis du mois, la communion réparatrice, et comme à 
Medjugorje, les cinq «petits conseils» qu’il faut suivre. 
Presque toujours Maman Marie se présente comme 
Marie, Reine de la paix. 



Mais au début, vous avez bien dit Notre-Dame des 
Douleurs? 
 
Oui, c’était quand je l’ai vue pour la première fois, 
lorsque j’avais 6 ou 7 ans. Mais depuis, elle se présente 
comme Marie, Reine de la Paix ou comme l’Immaculée 
Conception. Ce sont les deux vocables qu’elle donne. 
Elle fait beaucoup de références à ce qu’elle demande à 
Medjugorje; par exemple, la confession, lire la Bible, 
l’Eucharistie, la prière du rosaire, prier pour les 
incroyants, le jeûne. Et surtout elle insiste beaucoup pour 
que nous demeurions dans la paix; parce qu’elle dit 
qu’en ce moment, le combat le plus fort et le piège où 
l’on tombe, c’est celui de la peur. Parce qu’avec la peur, 
on se bloque; la grâce ne passe plus; si on a la peur, on 
ne peut plus recevoir la force, le courage de continuer. 
Je pense que le livre veut nous apprendre à revenir au 
Seigneur en lui faisant confiance. On parle partout de 
faire des provisions, parce que les jours de famine s’en 
viennent. Elle dit toujours que nous devons faire des 
provisions, mais pour elle, les provisions sont: l’huile de 
la foi, la prière et l’adoration. 
 
C’est l’actualité de la parabole des vierges sages qui ont 
de l’huile et des vierges folles qui n’ont plus d’huile! 
Voyez-vous, Maman Marie vient mettre les choses en 
ordre. Elle répète: «Le seul refuge, c’est le Sacré-Cœur 
de Jésus et mon Cœur Immaculé. Les provisions que 
vous devez faire sont celles de votre foi et de votre 



prière. N’ayez pas peur, c’est la paix qu’on doit garder.» 
Elle vient combattre la curiosité qui réside chez un grand 
nombre de ses enfants qui cherchent à connaître l’avenir 
en curieux. C’est pour cela qu’elle dit: «Je viens vous 
préparer. Cela veut dire que nous devons apprendre à 
vivre dans la paix et vivre l’aujourd’hui. 
 
Donc dans le titre: «Je viens vous préparer à cet 
événement: l’illumination des consciences», le plus 
important: «c’est je viens vous préparer à cet 
événement"»? 
 
Oui, l’important, ce n’est pas l’illumination des 
consciences, mais «je viens vous préparer à cet 
événement». Maman Marie a annoncé que le Père a 
donné une onction spéciale de paix, de libération, de 
conversion et quelques fois de guérison à ce livre. Et de 
fait, on entend partout dire qu’on sent la paix en le lisant. 
Puisque vous parlez de Dieu le Père, comment identifiez-
vous les personnes divines entre elles, comment trouvez-
vous le Père? 
 
Oh!... Avant j’avais peur du Père, parce que mon père 
m’a abandonnée. Mon époux aussi; pendant seize ans il a 
voyagé, assez souvent, de longues périodes. Aussi, je 
vivais seule et j’ai vécu une grande solitude ici. Alors, je 
priais Jésus, le Saint-Esprit, Maman Marie, mais pas le 
Père. C’est mon «papa», le Père Marcel Doré qui m’a 
appris à le connaître et à l’aimer et surtout à me laisser 



aimer. Et quand je L’ai découvert, moi je vous dis que 
chaque fois que je sens qu’il me parle, oh! mon Dieu…, 
c’est… comment vous dire, lorsque c’est Jésus qui me 
parle, je le sais à l’avance, je sens sa joie, son grand 
amour, sa paix… mais le Père, je ne peux pas l’expliquer 
avec des mots humains, c’est un amour, une tendresse 
incroyable, une majesté… C’est différent. Moi, je 
n’avais pas connu la tendresse, mais avec lui, il me la fait 
éprouver. 
 
Le Père, cela me fait penser à ce que saint Jean a écrit: 
«Dieu est Amour, Dieu est Lumière». D’entendre cette 
parole me vient l’amour du Père. Et ce qui m’a fait mal à 
ce moment-là, c’est de voir qu’on ne veut pas le 
connaître et surtout qu’on ne veut pas se laisser aimer par 
lui. Et le Père, que veut-il? Qu’on se laisse aimer par lui, 
qu’on le connaisse comme un Père aimant, comme un 
Père qui aime ses enfants. 
 
C’est vraiment le drame de l’humanité! 
 
Il demande qu’on le fasse découvrir, qu’on sache qu’il 
est là pour nous. C’est pour cela que j’aime beaucoup 
l’image qui est sur la couverture du livre, parce que là, 
on y voit le Père. 
 
Et alors, percevez-vous une différence dans les ensei-
gnements entre le Père, le Fils, Maman Marie. 



Maman Marie, sa voix est plus douce, d’une douceur et 
d’une tendresse incroyable. 
 
C’est une maman! 
 
Plus qu’une Maman! 
 
Comment pourriez-vous nous résumer les demandes du 
Ciel? 
 
C’est pour se faire connaître et pour nous faire 
comprendre qu’ils ne sont pas loin, qu’ils sont parmi 
nous, qu’ils sont avec nous comme Jésus l’a promis, 
qu’il sera avec nous jusqu’à la fin des temps. 
 
Pourquoi ce message a-t-il été donné? 
 
Jésus dit que cette génération est celle qui a été la plus 
privilégiée à recevoir des messages célestes. Et à mon 
avis, c’est pourquoi il nous a donné ces messages, parce 
qu’il veut nous préparer à ce qui va venir, parce que nous 
allons le vivre et nous ne sommes pas prêts. Il a dit aussi 
que ce livre est un des derniers. 
 
Est-ce que la diffusion du livre se fait bien? 
 
Oui, cela passe par des prêtres qui l’annoncent dans les 
églises, par la revue «En route» et beaucoup par le 



bouche à oreille. Ils sont aussi en vente en librairie. Nous 
sommes aussi en train de préparer un site. 
  

Je viens vous préparer… (4e partie) 

 
Sulema 
Je viens vous préparer… 
 
Marie veut nous préparer, car Jésus viendra à 
l’improviste 
Par Christian Parmantier 
 
Nous achevons l’entretien avec Sulema suite à la 
publication de son livre: «Je viens vous préparer à cet 
événement: l’illumination des consciences.» (Cf. SM 
499, 500, 501) 
 
Sulema, voyez-vous déjà des fruits de cette révélation? 
 
Oui, nous avons déjà reçu de très beaux témoignages de 
conversions, de paix que les gens ressentent à la lecture 
des messages. Ce qui nous touche beaucoup, c’est la 
paix, presque unanimement, et la libération. Les enfants 



sentent que Maman Marie ou Jésus leur parle à eux. Cela 
a suscité la création de groupes de prière qui se 
rassemblent pour l’adoration, pour écouter et vivre les 
messages et mettre en pratique la parole. On a reçu 
plusieurs personnes qui font désormais partie d’un 
groupe d’adoration. C’est beau. 
Des personnes qui vivaient dans la crainte et la peur, en 
lisant les messages, ont vu revenir peu à peu la paix dans 
leur cœur. C’est extraordinaire de voir comment le 
Seigneur est en train de pacifier les cœurs par ces 
messages. 
 
Nous recevons aussi des témoignages de personnes qui 
reviennent recevoir le sacrement du pardon, ce qu’ils ne 
faisaient plus. 
 
Les groupes de prières ont-ils vocation à se structurer 
autour de cette révélation? 
 
On constate que des personnes commencent à se 
rassembler dans des maisons. C’est un départ. Certains 
groupes qui avaient arrêté de se rassembler pour prier, 
ont recommencé suite à la lecture du livre. 
 
Quand la routine s’installe dans des groupes, le goût de 
la grâce initiale se perd… Alors ces prophéties ont un 
rôle d’aiguillon pour réveiller et motiver la foi? 
 



Déjà plusieurs se sont accomplies, ce qui a été dit pour 
les Etats-Unis, ce que le Saint-Père vient de vivre. 
Maman Marie avait aussi parlé d’un méga tremblement 
et j’ai été étonnée quand au Japon, c’est ainsi qu’ils l’ont 
qualifié. Voyez-vous aussi tout ce que fait le vent. Il y a 
des vagues de froids. Quand Maman Marie dit «les 
voisins du sud», cela veut dire les Etats-Unis. Voyez ce 
qu’ils sont en train de souffrir… Maman Marie dit qu’il 
ne faut surtout pas s’arrêter aux prophéties pour nourrir 
notre curiosité, mais à la profondeur du message qui est 
de garder la paix. 
 
Comme Jésus l’a annoncé dans l’Evangile, les gens 
seront dans une grande angoisse… 
 
Ce qu’il faut voir, c’est le retour en gloire du Seigneur, 
c’est qu’il vient installer son règne en nos cœurs. 
 
Comment comprendre ce retour de Jésus? 
 
Ce sera dans sa gloire et dans notre cœur. 
 
Est-ce un retour «intermédiaire»? 
 
Son retour glorieux, oui. 
 
Est-ce un petit instant de notre temps, ou bien est-ce 
d’une certaine durée de notre temps? 
 



D’une certaine durée de notre temps. 
 
Est-ce le moment où il anéantira définitivement tout mal 
sur la terre (quand Satan sera lié) et où il instituera son 
règne de paix? 
 
Ce que Maman Marie a dit, c’est que le retour glorieux 
de Jésus sera avant sa dernière venue pour le jugement 
final. 
 
Il viendra pour un jugement que nous ne sommes pas 
encore préparés à accueillir: l’illumination de conscience 
ou avertissement. C’est pour cela qu’elle veut nous 
préparer, car Il viendra à l’improviste. 
Il viendra par sa Mère, par son Cœur Immaculé pour 
établir son Règne de paix, d’amour et de joie. Lorsqu’on 
nous dira: Jésus est là! Le Messie est ici! Non, n’y 
croyez pas. Il faut qu’Il vienne dans nos cœurs, ne nous 
laissons pas tromper. Le triomphe du Cœur Immaculé de 
Marie prépare la venue du Règne glorieux de Jésus. Il 
viendra instaurer son Règne dans le monde après avoir 
vaincu et anéanti le mal. 
 
Savez-vous si ce retour impliquera la conversion des 
hommes de bonne volonté, animistes, juifs, chrétiens, 
musulmans et athées…? 
 
Oui bien sûr. 
 



Ou si cette conversion succédera à l’illumination des 
consciences? 
 
Je ne le sais pas. 
 
Certains messagers ont déjà vécu cette illumination de 
leur conscience, en anticipation. Est-ce aussi votre cas? 
Non. 
 
A propos de l’illumination des consciences ou de 
l’avertissement: y aura-t-il différentes façons de le vivre, 
entre les consacrés au Cœur immaculé de Marie et les 
autres…? 
 
Nous allons vivre cette grâce tous au même moment, où 
que nous soyons. Pour ceux qui sont dans l’état de grâce, 
ce sera l’Illumination des consciences; pour ceux qui ne 
veulent pas se convertir, revenir à la grâce et faire la paix 
avec Dieu le Père, ce sera l’Avertissement, car chacun(e) 
va voir où l’ont conduit ses péchés. Et nous allons tous 
comprendre l’importance des sacrements, spécialement 
le sacrement du pardon, l’importance de vivre les 
commandements de Dieu et l’Evangile. 
 
Pourriez-vous ordonner chronologiquement ces 
différentes étapes: Purification, triomphe du Cœur 
Immaculé, Nouvelle Pentecôte, retour de Jésus, règne 
glorieux et purifié de paix? 
 



Je crois que ce sera la purification, la grande purification, 
la Nouvelle Pentecôte, le triomphe du Cœur Immaculé de 
Marie, le retour de Jésus pour instaurer son règne 
glorieux et purifié de paix. 
 
Quels moyens concrets le Ciel nous présente pour hâter 
le triomphe du Cœur Immaculé de Marie? 
 
Faire la consécration au Cœur Immaculé de Marie, la 
prier davantage et la faire connaître pour que les gens 
apprennent à l’aimer et la respecter. Plus on va la 
connaître, plus on va l’aimer, plus on va ouvrir notre 
cœur et plus nous allons vivre notre consécration à son 
Cœur Immaculé. Plus nous allons prier et adorer, plus le 
mal sera enchaîné et plus nous allons hâter son triomphe. 
 
Quel rôle a l’adoration pour le triomphe des deux 
Cœurs? 
 
Un rôle très important, Jésus et Maman Marie ne cessent 
de nous dire: priez, adorez, l’heure est trop grave, 
l’heure est à la prière, à l’adoration. Ça veut tout dire, 
n’est-ce pas? 
 
A chacun donc, de prendre ses responsabilités en 
fonction de sa foi. Avez-vous reçu des messages 
particuliers pour votre pays, l’Europe, l’Afrique, le 
monde? 
 



Spécifiquement pour l’Afrique, non. L’Europe portera 
une très lourde croix et grande sera la destruction. Le 
Canada sera durement touché, car il est en train de 
tourner le dos à Dieu. Les Etats-Unis seraient un des 
pays les plus gravement touchés. 
 
Pour le monde: il y aura beaucoup de catastrophes un 
peu partout sur terre, personne ne sera épargné. Nous 
devons tous vivre la purification et nulle place ne sera 
épargnée, la terre aussi doit être purifiée. 
 
Sulema, en quoi consiste l’essentiel de votre mission? 
 
Nous avons reçu une mission de couple. Jésus nous a 
demandé de témoigner de l’importance du sacrement du 
mariage et de la manière dont on peut vaincre toutes les 
épreuves en puisant les grâces nécessaires dans ce 
sacrement que l’on essaie de détruire et de ridiculiser 
actuellement. 
 
La conversion de mon époux, 40 ans après avoir vécu 
sans religion, est quelque chose de grand! 
Maintenant mon époux a reçu le charisme de la musique 
et des chants inspirés! 
 
Et par le livre, Maman Marie veut transmettre un 
message de paix et d’espérance pour pacifier les cœurs 
angoissés, car en ce moment on vit dans la peur, 
l’incertitude et l’insécurité; c’est pour cela qu’elle a 



donné une onction spéciale de paix, de libération, de 
conversion et de guérison. Ce que confirment les 
témoignages reçus. 
 
Nous faisons aussi l’accompagnement dans les agape-
thérapies à Saint-Etienne de Bolton, (Québec) avec le P. 
Rubén, Lise Guindon et l’équipe. 
 
Avez-vous reçu des messages spécifiques concernant les 
couples? 
 
Non. 
 
Pour votre couple? 
 
Oui, Jésus nous demande de témoigner notre vécu. 
 
De quelle manière témoignez-vous avec votre époux 
Sabino? 
 
Je témoigne comment j’ai découvert l’amour de Dieu le 
Père, comment j’ai surmonté les épreuves en notre 
couple et comment par la persévérance de la prière, 
Maman Marie m’a obtenu la conversion de Sabino. 
Sabino donne le témoignage de sa conversion, comment 
le Seigneur lui a fait comprendre et accepter ce que je 
vis, comment sa vie a changé, d’une vie mondaine à une 
vie spirituelle et l’importance et la valeur du sacrement 
du mariage. Comment il a reçu le charisme de la musique 



et du chant inspiré. Et toujours comment Jésus ou 
Maman Marie viennent pour parler à leurs enfants. 
 
Sabino était-il déjà musicien? 
 
Non, mais il connaît le solfège. 
 
Avez-vous fait (ou ferez-vous) un CD/DVD de ces chants 
inspirés? 
 
Un jour on fera des CD. Au moment choisi par le 
Seigneur, on va rencontrer la personne qui le fera. On 
prie pour cela. 
 
Est-ce qu’il y aura un livre de messages spécifiques 
concernant le couple, le mariage…? 
 
Je ne le sais pas. 
 
Y a-t-il d’autres livres en préparation? 
 
Oui, le 2e tome du livre. 
 
Votre mission est-elle spécialement votre pays ou pour le 
monde entier? 
 
Pour le monde entier. Nous donnons notre témoignage là 
où l’on nous invite. 
 



Actuellement, avez-vous toujours des communications 
célestes, à quel rythme? 
 
Oui, quotidiennement. 
 

 
 
Quel est l’effet de ces entretiens avec le Ciel, sur votre 
vie, sur votre foi? 
 
Ma vie a changé totalement, ma foi est plus solide. 
 
Ce qui vous a marquée et vous apporte le plus? 
 
Ce qui m’a le plus marquée, c’est la façon dont mon 
Abba, Jésus et Maman Marie, m’ont appris à être en 
union avec eux, une intimité si spéciale. C’est 
merveilleux de savoir qu’ils sont là, à chaque instant de 
ma vie, que je peux compter sur eux. Ils ne me laissent 
pas tomber; leur présence me donne une grande sécurité. 
De savoir que jamais ils ne vont m’abandonner me donne 



une joie immense, ça m’apporte beaucoup plus que ce 
que quelqu’un pourrait imaginer ou comprendre. 
 
Comment vivez-vous la prière… Quelle place tient-elle 
dans votre journée? 
 
Je vis la prière dans une grande paix et joie, car elle fait 
partie de ma vie. Dans ma journée elle prend toute la 
place, car tout ce qu’on dit, tout ce qu’on fait, on le fait 
pour la gloire de Dieu, donc toutes mes actions 
deviennent une prière que je peux offrir à Dieu pour le 
salut des âmes. La prière nous tourne vers nos frères et 
sœurs qui souffrent et, en priant pour eux, nous nous 
tournons vers le Père pour intercéder pour tous ceux qui 
nous demandent des prières. 
 
Quelle place donnez-vous pratiquement à l’Eucharistie, 
au chapelet, à l’oraison? 
 
Vivre le saint sacrifice de la messe, me préparer à 
recevoir le Roi des rois, mon Seigneur et mon Dieu dans 
la sainte Eucharistie, voilà le moment le plus important 
de ma journée. Mon époux et moi, nous prions le 
chapelet tous les jours. L’oraison m’ouvre la porte à ce 
dialogue, à cette intimité, qui m’est si nécessaire. 
 
Avez-vous reçu des prières qui ne sont pas dans le livre, 
mais utiles à faire connaître? 
 



En ces temps que nous vivons, Jésus m’a fait 
comprendre l’importance de se couvrir de son Précieux 
Sang. Alors Il m’a donné cette prière à réciter tous les 
jours, pour nous et tous ceux que nous portons dans notre 
cœur: 
 
Avez-vous une parole pour notre mission d’éditeur à 
faire connaître les Œuvres du Saint-Esprit dans l’Eglise 
aujourd’hui? 
 
Marie, Reine de la Paix: 
 
«Paix à vous, mes enfants. Ne craignez pas, continuez 
votre grande et belle mission, l’Esprit Saint vous 
accompagnera en toutes vos démarches. Invoquez-le, il 
sera là pour vous ouvrir les portes qui doivent être 
ouvertes et fermer celles qui doivent être fermées et aussi 
pour vous donner l’Esprit de discernement qui est très 
nécessaire pour annoncer toujours la vérité et les œuvres 
de lumière. Rendez grâce à mon divin Fils de vous avoir 
choisis. Confiance mes enfants, je vous aime et 
continuez à tout me confier, je veille sur vous tous. 
Soyez bénis. Amen.» 
 
Sulema, au nom des lecteurs de Stella Maris, un grand 
merci pour votre témoignage et votre fidélité à l’appel du 
Seigneur. 
 



O Sang de Jésus répandu 
sur la Croix, purifiez-nous, lavez-nous et protégez-nous. 
O Sang de l’Agneau Immolé, 
défendez-nous de toutes les attaques du Malin. 
O Sang jailli du Cœur de Jésus, préservez-nous de tout 
mal. 
Amen 

 

-II- Où commander le livre ? 
 

Littérature: 

  

 
L'illumination des consciences (volume 1) 
 
EUR 18.00 
A commander aux Editions du Parvis en Suisse 
Téléphone en Suisse : 00.41.26.915.93.93 
 
 

 

-III- Quelques messages 



 

 

Marie, Reine de la paix 8 janvier 2011 

Une expérience heureuse ou malheureuse selon l’état des 
consciences. 

Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur. Signe-toi 
mon enfant et écris, couverte du Précieux Sang de mon 
divin Fils, Jésus Christ pour la Gloire de Dieu son Père. 

Oui, mon enfant, tu dois te préparer à vivre ce 
changement que les enfants de lumière vont vivre d’une 
façon spéciale. Ce sera un événement pour tous les 
enfants de la terre, mais vous, vous allez le vivre d’une 
façon différente. 

Ce qui pour les autres sera une occasion de confusion, de 
peur, de détresse, de grande crainte, pour vous sera la 
joie de sentir et d’entrevoir Celui que votre coeur aime. 

Oui, je te parle de l’illumination des consciences, ce que 
d’autres appellent l’avertissement. Continuez de réciter 
l’acte de contrition au fur et à mesure que vous en sentez 
le besoin et surtout dépêchez-vous d’aller au sacrement 
du Pardon pour recevoir le pardon de Dieu et les grâces 



qui en découlent. (Pour bien se confesser, cliquez sur ce 
lien) : Je ne te dis pas que cela va arriver bientôt, tout de 
suite. 

Certaines choses doivent arriver auparavant, des 
événements naturels ; oui, il va y avoir un froid glacial 
qui va vous envelopper, un froid inconnu de mes 
enfants… Continue à écrire, fille bien-aimée, c’est moi 
l’Immaculée Conception, la Mère de Dieu, qui te parle 
en ce moment par le divin vouloir de Dieu le Père, 
Seigneur Sabaoth (cf.1 Sa 1, 3). 

Mes enfants ne veulent pas comprendre le langage de la 
nature et même s’ils arrivent à découvrir les choses à 
temps, ils ne veulent pas accepter la vérité. 

Regarde bien : crois-tu que c’est une coïncidence que la 
mort de tant et tant d’oiseaux en différentes parties de la 
planète, de tant de poissons ? En vérité, mon enfant, Je te 
le dis, c’est le présage de ce qui s’en vient, de ce qui est à 
vos portes : un méga tremblement de terre, un froid 
brutal, et que dire de la folie du vent, un élément 
nouveau qui va balayer tout ce qu’il trouve sur son 
passage ; et après, arrivera une chaleur étouffante... 

Quand cela arrivera, dis-toi bien que l’illumination des 
consciences est tout proche pour laisser place à la grande 
persécution que subira l’Église, afin de donner une entrée 
triomphale à l’antéchrist. 

Pourquoi est-ce que je te dis cela aujourd’hui ? Pour 
t’avertir mon enfant. Et lorsque tu l’entendras des autres 



tu diras au fond de ton coeur : « Maman Marie me l’avait 
dit. » 

Comme mon divin Fils, Jésus-Amour, l’a dit : tu seras 
avertie, instruite, renseignée directement par nous pour 
que tu commences déjà à prier, à te préparer et garder la 
paix que seul Dieu peut donner. Et, ce faisant, tu 
transmets la paix à ceux qui sont affligés, tu pacifies les 
coeurs angoissés. Sois bénie, enfant de ma tendresse, au 
nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint-Esprit. 
Amen, alléluia. 

 

Marie, Reine de la paix 11 janvier 2011 

18 – Les théories mensongères du Nouvel Âge. Plusieurs 
reviendront à Dieu après l’illumination. 

L’Esprit Saint est descendu, il a plané sur les eaux du 
Jourdain pour montrer aux peuples que Jésus est le Fils 
de Dieu, son Fils bien-aimé et hélas ! les grands de ce 
monde ne l’ont pas reconnu comme vrai Dieu et vrai 
homme. Signe toi et écris, mon enfant, couverte de son 
Précieux Sang pour la Gloire de Dieu son Père. 

L’histoire se répète aujourd’hui comme hier : on ne veut 
pas reconnaître que Jésus est vrai Dieu, né de Dieu, né de 
la Lumière, qu’Il a été engendré par l’Esprit Saint pour 
venir accomplir la Volonté de Celui qui l’a envoyé, Dieu 
le Père.  



Seuls les plus petits du petit reste l’ont accueilli comme 
vrai Dieu, comme le Messie, comme le Rédempteur. 

Dans toutes les générations, l’histoire s’est répétée 
jusqu’à la génération actuelle où, même dans le petit 
reste, la division et le doute sont entrés. On se pose ces 
questions : 

• Est-ce que Dieu existe vraiment ? 

• Y a-t-il vraiment il y a une vie après la mort ? 

Et les enfants se laissent tromper par ces théories du 
Nouvel-Âge qui vous font croire que tout finit avec la 
mort du corps, que l’âme est une invention des grands-
parents, qu’il faut vivre pleinement en cette vie, car après 
tout est fini, que la résurrection est une fable que les 
apôtres ont inventée... 

Mon enfant, je me demande jusqu’où va aller la présente 
génération avec cette science qui va jusqu’à nier 
totalement l’existence de Dieu et, par conséquent, vous 
amène à renier la saine doctrine, à renier vos origines. 

Je souffre de voir ce qui vous attend, la surprise que vont 
vivre ceux qui ont refusé d’accueillir la grâce… Dis-toi 
bien, mon enfant, que les suppôts de Satan vont vous 
faire croire que l’illumination des consciences est le 
résultat de la peur que vont vivre nos enfants avec tous 
les événements qui vont la précéder, et ils vont accueillir 
cette théorie. Je parle de ceux qui ont dit non à 
l’Amour… 



Mais d’autres enfants comprendront le mal qu’ils ont fait 
à leur âme et le regretteront. À ce moment, ils courront 
pour chercher de l’aide. Ils ouvriront leurs coeurs pour 
accueillir et connaître les Saintes Écritures, pour mieux 
connaître Jésus, le Père et le Saint-Esprit… 

Et, à ce moment-là, l’heure sonnera pour que les enfants 
de lumière viennent à leur aide pour les évangéliser, les 
accueillir, les guérir, les encourager, leur faire connaître 
Jésus, leur enseigner que Dieu est Amour (1 Jn 4, 16) et 
que Dieu qui est leur Père les a tant aimés qu’Il leur a 
donné son Fils unique pour les sauver. 

Vois-tu, mon enfant, la tâche immense qui vous attend ? 

C’est pour cela qu’on vous demande d’adorer pour vous 
laisser former, pour recevoir de l’Esprit Saint les grâces 
nécessaires, les dons et les charismes dont chaque enfant 
aura besoin pour accomplir la mission que Dieu le Père 
lui a confiée.  

Je vous demande de prier aussi pour le Saint-Père Benoît 
XVI. Il faut le soutenir par vos prières qui lui donneront 
la force d’aller jusqu’au bout, sans oublier de prier pour 
tous mes fils de prédilection, les prêtres, qui ont tant 
besoin de vos prières. 

Merci de votre générosité. Soyez bénis au nom du Père, 
au nom du Fils et au nom du Saint-Esprit. Amen, 
alléluia. 

 



Jésus, ton Roi d’amour 28 janvier 2011 

29 – Marie a obtenu du Père la grâce de l’illumination 
des consciences pour donner une dernière chance de faire 
le bon choix. 

Que la paix soit avec toi, mon enfant. Signe-toi et écris, 
couverte de mon Précieux Sang, pour la Gloire de Dieu 
mon Père.  

Voici venir le temps où l’on va envier les morts, le temps 
où toutes les prophéties vont s’accomplir, le temps où les 
saints Anges viendront séparer l’ivraie du bon grain (Mt 
13, 24), le temps où le Fils de l’homme fera ses délices 
parmi ses frères et ses soeurs de toute race et de toute 
langue qui n’auront qu’une seule croyance, un seul Dieu, 
un seul Père, où l’amour de Dieu circulera librement 
dans tous les coeurs de nos enfants. 

Ce sera le temps où l’amour régnera sur la terre, où la 
paix régnera dans chaque coeur, où la joie couvrira toute 
la création pour vous faire contempler la Gloire de votre 
Dieu et votre Père. Quelle joie, mon enfant ! Mon Sacré-
Cœur tressaille d’allégresse à la pensée de cette ère de 
paix et     l ’Amour Trinitaire. 

Mais hélas ! pour arriver à ce temps, il faut d’abord 
passer par le temps de la grande tribulation où chaque 
enfant devra se prononcer et dire oui à Dieu ou dire oui 
au démon, et vivre avec les conséquences qui 
découleront de son choix. Ce sera l’heure solennelle où 
vous choisirez pour toujours le lieu de votre destination. 



C’est pour cela, mon enfant, que ma très Sainte Mère a 
obtenu de la miséricorde du Père trois fois saint cette 
grâce de vous faire vivre l’illumination des consciences. 
Cela vous fera comprendre une fois pour toutes que Dieu 
existe vraiment et vous fera voir où vous ont conduits le 
péché et votre façon de vivre, où vous ont conduits votre 
éloignement des sacrements et votre tiédeur. Cet 
événement sera une prise en charge pour vous réveiller 
de votre torpeur, pour secouer votre esprit et vous mettre 
en marche sur la route qui vous conduit au Royaume 
éternel où le Père vous attend les bras grands ouverts.  

Voilà pourquoi vous devrez vivre cet événement. 
Plusieurs enfants ne veulent pas y croire, d’autres le 
voient seulement d’un côté catastrophique, et très peu le 
saisissent comme la dernière chance que le Ciel leur 
offre de revenir à Moi, votre Dieu et votre Seigneur.  

Préparez-vous par la prière et l’adoration pour arriver à 
vivre tout cela dans ma paix, dans la confiance à ma 
Providence avec la grâce de l’Esprit Saint, en entrant 
dans la nouvelle Arche, le Coeur Immaculé de Marie et 
le Sacré-Coeur de Jésus, pour vous protéger de cette 
tempête des derniers temps.  

Je vous aime. Je vous bénis au nom du Père, au nom du 
Fils et au nom du Saint-Esprit. Amen, alléluia. 

 

Marie, Mère de l’Église 5 février 2011 



Premier samedi du mois 

35 – Importance d’obéir à l’Église, au pape. 

 

Quelques critères pour repérer les faux prophètes. La 
paix soit avec toi, mon enfant. Signe-toi et écris, 
couverte du Précieux Sang de mon divin Fils, Jésus 
Christ le Seigneur. 

Oui, mon enfant, c’est moi, l’Immaculée Conception, la 
Mère de mon Seigneur et mon Dieu, mon Fils Jésus-
Amour, qui te parle en ce moment par le Vouloir divin 
de Dieu le Père. Aujourd’hui, mon enfant, on va parler 
de l’importance d’être obéissant à l’Église et à son chef, 
le pape qui est le successeur de Pierre, le seul à qui mon 
Seigneur a donné les clés de Son Royaume. C’est lui, son 
représentant sur la terre, que vous devez suivre, pour qui 
vous devez prier pour le soutenir dans son lourd 
ministère, car il est contesté de toutes parts. 

On veut même l’anéantir totalement, on veut le détruire 
pour qu’il laisse la place à l’Antéchrist qui veut s’asseoir 
sur son trône, pour faire croire aux peuples de la terre 
qu’il sera le nouveau pape, l’envoyé de Jésus, qui a reçu 
tout pouvoir du Ciel. Vous allez le reconnaître par la 
fausseté de ses paroles. 

Il va même citer quelques phrases de l’Évangile en leur 
donnant un autre sens. Il va permettre le mariage des 
prêtres, l’ordination des femmes, et que dire de 



l’homosexualité… En résumé, il va tout permettre pour 
se faire aimer et ensuite pour se faire adorer par ses 
adeptes. 

Pourquoi est-ce que je vous parle de tout cela ? Pour 
vous prévenir comme je le fais un peu partout. Vous 
devez vous préparer en demandant la grâce de la 
persévérance finale, en méditant les Saints Évangiles. 
Vous savez bien qu’on ne peut rien y changer, rien y 
ajouter et encore moins rien y enlever.  

Vous devez être très vigilants car en ces temps il y a 
beaucoup de faux prophètes. Faites attention, vous les 
reconnaîtrez à leurs fruits. 

Voici quelques vérités comme points de repère : 

• Si l’on vous dit que Jésus est vrai Dieu et vrai homme ; 

• Qu’il est le Fils de Dieu le Père, qui, par Amour pour 
vous, est présent dans la Sainte Eucharistie ; 

• Si l’on vous dit qu’il faut suivre, obéir et croire au pape 
comme le successeur de Pierre dans l’Église ; 

• Si l’on vous parle de Marie sa très Sainte Mère, qu’on 
vous la présente comme l’Immaculée Conception, vraie 

Mère et vraie Vierge ; 

• Et si l’on vous dit que tout a été dit dans la Bible, la 
Parole de Dieu ; allez-y. 



Autrement, laissez passer tous bruits, tous vents, et 
poursuivez votre route. Il y a beaucoup d’enfants qui, par 
curiosité, tombent dans les pièges. Pour avoir des 
nouvelles, lisez la Bible. 

En ce moment, nous vivons l’accomplissement de la 
Parole de Dieu, selon ce qui vous a été dit par les 
prophétes. 

C’est pour cela que je vous parle ce soir : vous entendrez 
parler de plus en plus, d’un personnage qui répandra 
toutes sortes de faussetés. Laissez-le aller sans le juger, 
sans vous surprendre. 

Priez, priez, priez et restez centrés sur l’essentiel. Je dois 
vous prévenir car le temps presse.  

Continuez à prier, à faire de l’adoration, et ensemble 
suivez cette route que le Père trois fois saint a tracée pour 
vous tous. Merci de bien accueillir mes paroles. Soyez 
bénis, au nom du Père, au nom du Fils et au nom du 
Saint-Esprit. 

Amen, alléluia. 

 

Marie, Reine de la paix 14 février 2011 

42 – On ne croit plus à l’enfer, encore moins au 
purgatoire. Rares sont les âmes qui vont directement au 
Ciel. 



Loué soit mon divin Fils, Jésus Christ le Seigneur, pour 
la Gloire de Dieu son Père. Signe-toi, mon enfant, et 
écris, couverte de son Précieux Sang. 

Oui, mon enfant, c’est moi qui te parle, ta céleste Maman 
Marie, la Fille bien-aimée de Dieu le Père, la Mère 
Immaculée de Dieu le Fils et l’Épouse sans tache de 
Dieu l’Esprit Saint. Aujourd’hui, je viens te partager ma 
tristesse, ma douleur de voir le refus de tant d’enfants 
d’accepter la gr ce de vivre dans la grâce. Je suis si 
affligée, car je sais très bien tout ce qui s’en vient, tout ce 
qui est à vos portes… Hélas ! on ne veut pas nous 
prendre au sérieux. 

On ne croit plus à l’enfer et encore moins au purgatoire. 
Crois-moi, mon enfant, les deux lieux sont d’une 
extrême souffrance. La grande différence, c’est que 
l’enfer c’est pour l’éternité ; par contre, au purgatoire, 
quand l’âme a fini d’expier ses péchés, sa terrible 
souffrance prend fin ; puis, quand elle est pure, elle 
s’envole au Ciel où l’attend sa couronne de gloire. 

Un grand nombre d’enfants croient que la vie finit avec 
la mort. Il y en a aussi beaucoup qui croient qu’après la 
mort, l’âme s’en va directement au Ciel. Sottise humaine 
de croire cela. Je te dis qu’elles sont très rares les âmes 
qui vont directement au Ciel. Même chez les grands 
saints, quelques uns doivent passer un court séjour dans 
les flammes du purgatoire pour enlever toute souillure si 
petite soit-elle, car pour entrer au Royaume des Cieux, il 
faut être pur, sans aucune tache. Voilà l’importance 



d’expier, de réparer les fautes et de se convertir un peu 
plus chaque jour pour devenir parfaits comme votre Père 
céleste est parfait (Mt 5, 48). Voilà l’importance de faire 
ses examens de conscience. 

Quand on arrive à aimer Dieu en toutes choses, quand on 
comprend le grand Amour qu’Il a pour ses enfants, on 
cesse de faire le mal non pas par peur du châtiment, mais 
pour ne pas Lui faire de peine, pour ne pas Le faire 
souffrir. 

Et c’est à ce moment que l’enfant développe en lui la 
sainte crainte révérencielle qui croît en chaque enfant en 
même temps que l’amour pour Dieu son Créateur, son 
Père. 

Cette crainte est basée sur l’amour du fils pour son Père, 
de la créature pour son Créateur, faisant place à la piété 
filiale. 

C’est à ce moment que l’Esprit Saint vient transformer 
progressivement cet enfant qui s’ouvre à l’amour et qui 
accepte d’unir ou plutôt de donner sa volonté à Dieu son 
Père. C’est à ce moment qu’il essaie de se corriger des 
plus petites fautes, les plus légères, pour faire plaisir à 
son Seigneur et son Dieu.  

Il ne voit pas cela comme une obligation, comme un 
poids, oh non ! il le voit comme une preuve de son 
amour ne pensant plus au châtiment que produit le péché. 
Il perçoit ces corrections comme la moindre des choses 
qu’il peut faire par amour pour son Père. 



Quand Jésus voit une âme qui est rendue à cet état, Il la 
prend sur son Coeur, Il vient la cajoler, en faire Ses 
délices et la présenter au Père trois fois saint et réaliser sa 
Parole (cf. Jn 14, 23) : « Quand une âme m’ouvre la 
porte et m’aime vraiment, le Père et Moi, nous viendrons 
faire notre demeure en elle. » Par son oui d’amour, cet 
enfant entre dans la Divine Volonté et accomplit ainsi le 
premier Commandement : « Tu aimeras ton Dieu de tout 
ton coeur, de toute ton âme et de toutes tes forces. » (Mc 
12, 30) 

Voilà la merveille que produit l’Amour dans une âme qui 
aime et qui se laisse aimer. Soyez bénis, mes enfants, au 
nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint-Esprit. 
Amen, alléluia. 

 

Le Sacré-Coeur de Jésus 19 février 2011 

46 – Le jour de l’illumination des consciences approche. 
Comme au temps de Noé… le réveil sera brutal. 

Merci de ta promptitude à recevoir mes paroles. Signe-
toi et écris mon enfant, couverte de mon Précieux Sang, 
pour la 

Gloire de Dieu, mon Père. 

Les jours passent et l’on ne veut pas se préparer à 
purifier l’état de son âme. On continue à vivre comme si 
rien n’allait se passer, mais, en vérité, Je te le dis mon 



enfant : le jour de l’illumination des consciences 
approche à grands pas ! 

Il viendra comme un voleur (Ap 3, 3). Comme au temps 
de Noé (Gn 7), les gens continuent à boire, à manger, à 
festoyer sans nous prendre au sérieux, sans prendre le 
temps d’essayer d’être en état de grâce, sans prendre le 
temps de se mettre en tenue de service (Lc 12, 35) pour 
que le Seigneur et leur Dieu les trouve avec leurs lampes 
bien allumées et avec une bonne provision de l’huile de 
la foi. Il faudra une foi forte pour tenir bon dans ce grand 
combat contre les forces du mal qui se livre 
présentement.  

Si vous saviez combien de sectes ont proliféré, combien 
de messes noires sont dites autour du monde, comment 
les sciences occultes ont pris de l’ampleur dans toutes les 
sphères sociales, comment mes enfants se sont laissé lier 
avec des chaînes qui les tiennent esclaves du mal. Ils sont 
tellement aveuglés qu’ils se sentent bien d’être pris dans 
ce tourbillon qui les entoure. 

Oh, mes enfants ! quelle douleur et quelle tristesse 
subiront ceux qui verront, dans la lumière de Dieu, tout 
le mal qu’ils ont accepté dans leur vie, le mal qu’ils se 
sont laissé imposer par le monde, la chair et le démon. Le 
réveil sera si brutal pour quelques-uns en découvrant 
jusqu’où les a conduit le vouloir paraître en suivant les 
modes, les tendances malsaines quand ils vont 
reconnaître la vérité malgré tout ce que les grands de ce 
monde ont fait pour les convaincre que Dieu n’existe 



pas, prétendant que c’était une arme que l’Église prêchait 
pour avoir le contrôle, le pouvoir. 

Ils vont découvrir que Dieu existe, que Dieu est vivant et 
qu’il vient vous demander : qu’avez-vous fait des talents 
qu’il vous a donnés ? Qu’avez-vous fait du temps qu’il 
vous a donné ? Qu’avez-vous fait du don de la vie qu’il 
vous a confié ? Qu’avez-vous fait des lois divines qui 
sont inscrites dans vos coeurs ? Qu’allez-vous répondre à 
l’observance de chaque Commandement ? Réfléchissez, 
les enfants ! Prenez le temps de faire un examen de 
conscience pendant que vous avez encore un peu de 
temps. Après ce sera trop tard et vous allez le regretter. 

Essayez de vivre en harmonie avec votre Dieu et votre 
Père. 

Réconciliez-vous et augmentez votre foi. Quand le 
moment viendra, ne soyez pas comme les vierges 
affolées qui sont parties à la course pour chercher ce qui 
leur manquait : l’huile de la foi, l’huile du pardon, l’huile 
de la grâce de Dieu, l’huile de la miséricorde de Dieu. Le 
jour vient où la Miséricorde divine doit laisser toute la 
place à la Justice divine de Dieu Trinitaire.  

Je ne vous parle pas pour vous faire peur. Je vous avertis 
pour vous donner la chance de vous préparer. Le temps 
presse et parce que je vous aime, mes enfants d’amour, je 
désire… oui, je veux vous avoir avec moi, je veux que 
vous soyez tous dans mon Sacré-Coeur. 



Merci, merci, mes enfants, de bien accueillir mes 
paroles. Soyez bénis au nom du Père, au nom du Fils et 
au nom du Saint-Esprit. Amen, alléluia. 

 

Marie, Reine de la paix 21 février 2011 

48 – Recevoir le sacrement du Pardon. 

Choisir librement le chemin à prendre : la vie éternelle 
ou la mort éternelle. 

Ne vous laissez pas accabler par tout ce que vous pouvez 
entendre. Signe-toi et écris, mon enfant, couverte du 
Précieux Sang de mon divin Fils, Jésus Christ le 
Seigneur. C’est moi, ta céleste Maman Marie, qui te 
parle en ce moment par le Vouloir divin, pour vous dire 
d’être vigilants, forts et de laisser passer tous bruits et/ou 
tous propos visant à vous faire perdre la foi et la paix, ces 
plus précieux dons que vous pouvez avoir. Soyez fermes 
dans vos croyances, vos décisions, vos choix de chaque 
jour. Votre vie est composée de décisions et de 
conséquences que vous devez assumer selon vos choix. 

Il y a certaines conséquences que vous traînez tout au 
long de votre vie, des conséquences qui vous font 
souffrir et qui se répercutent de génération en génération. 
Ces conséquences peuvent entre autres entraîner des 
maladies ou des mauvais états d’âme. 

Vous allez en voir plusieurs exemples en lisant et en 
méditant les Saintes Écritures. Pour arriver à vous 



libérer, il faut recevoir le sacrement du Pardon, réparer 
pour les péchés commis, recevoir les indulgences que 
l’Église accorde pour enlever toute séquelle et arriver à 
la guérison totale.  

Aujourd’hui, le monde est malade, les enfants sont 
malades de maladies inconnues, de désordres de toutes 
sortes car on a oublié l’importance d’être en état de 
grâce. On fait tout ce qui est abominable aux yeux de 
Dieu, Père, Fils et Esprit Saint. On n’a plus de respect 
pour rien ni pour personne, et encore moins pour soi-
même. 

On a totalement oublié que le corps est le temple du 
Saint-Esprit, qui, avec son âme, a été fait à l’image et à la 
ressemblance de Dieu. On a oublié que le corps est 
mortel et que l’âme est immortelle. Il y a une vie après la 
mort : la vraie vie en Dieu. On a oublié que la vie sur la 
terre est un court passage que le vrai but de la vie pour 
lequel vous avez été créés c’est le Ciel. Le Père trois fois 
saint vous a laissé votre liberté et votre volonté pour que 
vous puissiez tous choisir librement le chemin à prendre 
pendant votre séjour sur la terre : soit le chemin qui vous 
conduit à la vie éternelle, au Royaume des Cieux, soit le 
chemin qui vous conduit à la mort éternelle, à l’enfer. 
Voyez-vous comment et pourquoi vous devez être très 
attentifs à vos choix de chaque jour ? Je vous aime mes 
enfants et c’est pour cela que je vous parle, que je vous 
invite à réfléchir avant qu’il ne soit trop tard et à profiter 
des sacrements de la sainte Église pour que votre robe 



soit propre quand l’Époux viendra vous prendre pour 
aller au festin des noces et vous faire entrer avant que les 
portes ne soient fermées. 

N’oubliez pas que Jésus est le meilleur médecin. Il est 
venu pour soigner et guérir les malades. Il a pris sur lui 
toute maladie, tous péchés, pour les clouer à sa Croix et 
vous rendre libres de tout esclavage, libres d’accueillir et 
de faire la volonté de Dieu le Père.  

Quelle est la Volonté du Père ? C’est de vous avoir tous 
avec Lui dans son Royaume, Celui qu’Il a préparé pour 
tous ses enfants. Il veut qu’aucun de ses enfants ne se 
perde, et Il vous a donné son Fils unique pour vous 
sauver. 

Réfléchissez, mes enfants, à la très douloureuse Passion 
de Jésus, et je suis certaine qu’avant de faire un choix 
entre le bien et le mal, vous allez y penser deux fois, et 
que, par amour pour Lui, vous ferez le bon choix – si 
vous L’aimez vraiment. Merci, mes amours. Soyez bénis 
au nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint-
Esprit. Amen, alléluia. 

 

Marie, Mère des affligés 4 avril 2011 

72 – On prive les tout-petits du baptême. Le Nouvel Âge 
est entré dans l’éducation et chez les personnes âgées. 



La paix soit avec toi, mon enfant. Signe-toi et écris, 
couverte du Précieux Sang de mon divin Fils, Jésus 
Christ 

le Seigneur, pour la Gloire de Dieu son Père. 

Que votre coeur soit dans la paix, que votre esprit soit 
dans un calme profond, attentif aux appels de la grâce. 
Merci, mes enfants, de bien disposer votre coeur à 
recevoir cette manne céleste. 

Oui, ce monde s’en va à la dérive, on ne sait plus qui 
croire ou quoi croire. Les enfants vivent leur vie sans 
but, sans espoir, sans attente : c’est l’ère du non-sens. Et 
malgré le taux élevé de suicide, la société ne fait rien. 
Quand je parle de société, je pense aux personnes qui 
doivent s’impliquer pour transmettre les bonnes valeurs, 
soit par l’exemple, soit par la parole, ou même par le 
silence qui est de rigueur en certaines occasions. 

Voyez-vous comment le Nouvel-Âge est entré dans le 
milieu de l’éducation, comment il a une mauvaise 
influence chez les enfants et les adolescents en leur 
faisant croire qu’ils n’ont pas besoin de Dieu, que Dieu 
n’existe pas, que c’est une invention de l’Église pour 
manipuler le monde ? Sottise humaine ! 

Et que dire des personnes âgées ? On voit de plus en plus 
la révolte qui s’installe dans leur coeur pour leur faire 
renier la foi, pour qu’ils s’abandonnent aux plaisirs du 
monde. Cela a occasionné la perte de la foi : les églises 
se vident, on ridiculise ceux qui sont restés fidèles, on se 



moque de ce qui est sacré, on se moque de Jésus et de 
son Évangile. Mon Cœur Immaculé est bien triste de voir 
le grand nombre de coeurs qui se refroidissent, ces 
coeurs qui autrefois étaient brûlants d’amour pour leur 
Dieu, leur Créateur. Voyez comme on prive les tout-
petits de recevoir le baptême. On les prive du droit de 
devenir enfants de Dieu. Je me demande jusqu’où va 
aller cette génération. Qu’est-ce qu’ils vont faire quand 
le bras de la Justice divine va sévir sur cette terre ? 
Quand ils seront devant Jésus, Lumière du monde (Jn 8, 
12), qui va se présenter tel qu’Il est : le Fils de Dieu 
Tout-Puissant avec sa Gloire et Sa Majesté ? J’espère 
qu’ils vont admettre la grave erreur qu’ils ont faite en 
mettant Dieu le Père de côté. Priez, mes enfants, pour 
qu’ils accueillent la grâce du repentir, qu’ils reviennent 
avant qu’il ne soit trop tard, et qu’ils obtiennent la grâce 
de la persévérance finale. Priez pour ne pas démissionner 
de votre foi catholique et pour continuer d’être ces 
missionnaires qui vont porter la Bonne Nouvelle à leurs 
frères et leurs soeurs. Ils en ont tant besoin pour se 
préparer à recevoir le Roi des rois, pour sortir des 
ténèbres, devenir des enfants de lumière et accueillir la 
Lumière du monde (Jn 8, 12), le Seigneur des seigneurs, 
qui crie en chaque coeur : « Reviens, mon enfant, reviens 
à moi.» 

Merci, mes enfants, d’entendre le cri de mon Coeur 
affligé. Je vous aime. Soyez bénis au nom du Père, au 
nom du Fils et au nom du Saint-Esprit. Amen, alléluia. 



 

Marie, Reine de la paix 5 avril 2011 

73 – Jésus pleure sur le grand nombre des damnés. Il 
nous attend en chaque confessionnal. Reviens à la grâce, 
c’est le cri déchirant du Sacré-Coeur de mon divin Fils, 
Jésus Christ. Signe-toi et écris, mon enfant, couverte de 
son Précieux Sang. 

Oh ! mon enfant, mon Coeur Immaculé pleure et saigne à 
nouveau devant les pleurs de mon doux Jésus. Sa douleur 
est si grande en constatant le grand nombre des enfants 
damnés qui sont complètement fermés à la grâce. Ils ne 
laissent pas circuler en eux la sève divine. Ils ont fermé 
leur coeur aux appels du Bon Berger qui les invite à 
venir se reposer auprès des eaux tranquilles qui jaillissent 
de son Coeur transpercé, qui les appelle à se nourrir de sa 
sainte Parole dans les Évangiles, à se laisser conduire sur 
le chemin qui les conduit à la vie éternelle.  

Combien de fois Jésus a-t-il appelé la génération actuelle 
pour qu’elle revienne à la grâce, pour que les enfants se 
convertissent et changent leur conduite ? Mes enfants 
font la sourde oreille et ne veulent pas comprendre que le 
temps de la miséricorde achève… 

En ce temps du carême, revenez, mes enfants, revenez à 
la source d’eau vive (cf. Jn 4, 10), venez vous désaltérer 
et refaire vos forces. Venez simplement lui tenir 
compagnie, lui dire : « Merci Jésus, je t’aime ; Jésus, 
j’espère en toi ; je crois en toi. » Venez mes enfants, 



venez consoler l’Agneau qui s’est laissé immoler (cf. 
Apoc.) sans ouvrir la bouche pour se défendre. Venez 
consoler Celui qui s’est laissé clouer sur la croix, ouvrant 
ses bras divins pour accueillir tous les enfants qui 
reviendront à la grâce, Sa grâce. Il vous appelle encore, il 
vous attend en chaque confessionnal pour vous laver de 
son sang et de l’eau qui ont jailli de son Sacré-Coeur ; 
venez, venez à lui. Venez le visiter au Saint Sacrement 
de l’autel, lui, le grand solitaire qui est devenu prisonnier 
de son amour insondable pour tous ses frères et ses 
soeurs. 

Priez, mes enfants, pour sauver un grand nombre d’âmes, 
priez pour le salut des pécheurs. Qu’ils reviennent à la 
grâce avant qu’il ne soit trop tard. Merci, mes enfants, 
merci, merci. 

Soyez bénis au nom du Père, au nom du Fils et au nom 
du Saint-Esprit. Amen, alléluia. 

 

Marie, Reine de la paix 21 mai 2011 

93 – Description de l’illumination des consciences. Tous 
verront la Gloire de Dieu et leur conscience telle qu’Il la 
voit. 

Que la paix soit avec toi, mon enfant. Signe-toi et écris, 
couverte du Précieux Sang de mon divin Fils, Jésus 
Christ le Seigneur. 



Réjouissez-vous, mes enfants, car le Seigneur est bon et 
me permet de vous adresser mes paroles. Comme une 
bonne maman, je veux vous préparer à vivre ce grand 
événement de l’illumination des consciences dans la 
paix, dans l’abandon à la Divine Volonté. Ce sera un 
mouvement d’amour et de miséricorde où tous les 
enfants de la terre doivent entrer pour vivre ce moment, 
par la puissance du Saint-Esprit. Vos coeurs doivent 
s’ouvrir pour accueillir les grâces nécessaires, sans 
lesquelles vous serez incapables de bien vivre cette 
expérience surnaturelle. 

Car vos âmes seront en présence de la Gloire, la Majesté, 
la Toute-Puissance de Dieu le Fils qui vient vous montrer 
l’état de vos vies pour vous faire voir où vous ont 
conduits vos péchés. Puis, chacun saura où il doit aller. 
Mon divin Fils vient en cette occasion vous avertir, 
chacun en particulier, des choses que vous devrez faire, 
des choses que vous ne devrez pas accepter et aussi des 
choses que vous devrez vous abstenir de regarder… 

Voyez-vous comment le Seigneur est bon, comment il 
prend soin de chacun de ses enfants ? Vous devez vous 
préparer dans la prière, la louange, l’adoration, pour 
garder votre paix intérieure, pour être attentifs aux 
inspirations de la grâce et ainsi vous laisser instruire par 
l’Esprit Saint qui est bien à l’oeuvre en ces temps qui 
sont les derniers. 

Demandez-Lui de vous envahir de ses dons, de ses fruits 
et ses charismes. Demandez-Lui d’ouvrir votre 



intelligence à la Parole de Dieu et à la Sainte Bible. 
Demandez-Lui d’ouvrir les yeux et les oreilles de votre 
coeur, pour vous apprendre à voir avec le regard de Dieu 
et à écouter comme Dieu, pour faire progresser votre vie 
spirituelle d’enfants de lumière. 

Demandez-Lui l’amour pour Dieu le Père et Dieu le Fils, 
pour que l’amour filial soit plus fort et plus vivant en 
chacun de vous. 

Merci, mes enfants, pour vos oui d’amour. Merci de bien 
accueillir mes enseignements. Je vous aime. Soyez bénis 
au nom du Père, au nom du Fils et au nom du Saint-
Esprit. Amen, alléluia. 

 

Marie, Reine de la paix 23 mai 2011 

94 – Ce sera un avertissement, comme le jugement 
particulier au moment de la mort physique. 

Que la paix du Ressuscité soit avec toi, mon enfant. 
Signe-toi et écris, couverte du Précieux Sang de mon 
divin Fils, Jésus Christ le Seigneur. 

Merci mon enfant, de me donner ton temps. Oui, le jour 
approche à grands pas : le jour de l’Avertissement. Car 
Dieu le 

Fils vient vous prévenir en vous donnant un aperçu de ce 
qui vous attend après la mort de votre corps physique, 
cette enveloppe de chair, fierté de tant d’enfants, ce corps 



esclave de toutes sortes de vices, ce corps cause de 
damnation d’un grand nombre d’enfants qui ont oublié 
qu’ils ont une âme immortelle. 

Priez, mes enfants, pour tous ces enfants qui vont vivre 
cette expérience mystique sans le secours de la grâce. En 
vérité je vous le dis, un grand nombre vont penser mourir 
à la vue de la grande Majesté et de la Toute-Puissance de 
Dieu. Certains vont mourir littéralement, car ce sera trop 
pour leur coeur.  

S’il vous plaît, priez, mes enfants d’amour, pour vos 
frères et pour vos soeurs qui ne veulent pas savoir qu’il y 
a un Dieu, pour ceux qui se sont éloignés de la Vérité en 
prenant le chemin du monde et ses convoitises. Priez et 
soyez vigilants.  

Faites attention à ne pas vous laisser distraire, ni à vous 
laisser influencer par ce qui est contraire à la Vérité. 

Rapprochez-vous du Sacré-Coeur de Jésus et de mon 
Coeur Immaculé. Priez le chapelet de la Miséricorde, 
couvrez-vous du Précieux Sang de l’Agneau immolé. 
Récitez avec votre coeur le chapelet sans oublier la prière 
à Saint Michel Archange et celle qu’il a apprise aux 
enfants à Fatima : « Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère 
et je vous aime et je vous demande pardon pour ceux qui 
ne croient pas, qui n’adorent pas, qui n’espèrent pas et 
qui ne vous aiment pas. » 

Voilà les conseils que votre céleste Maman vous donne 
ce soir pour vous préparer à vivre ce mouvement 



d’amour dans la paix et à vous protéger contre les 
attaques des mauvais esprits.  

De même que le Seigneur a protégé les membres de son 
peuple en disant à Moïse de badigeonner de sang le 
linteau (Ex 12, 7) et les deux montants de leurs portes 
pour épargner leurs habitants de la colère du Très-Haut, 
de même Il souhaite protéger ses enfants de lumière, son 
petit reste, ses enfants fidèles aux lois de Dieu. Prenez 
aussi l’habitude d’asperger d’eau bénite l’endroit où vous 
êtes et gardez votre paix. N’ayez pas peur. Venez à votre 
refuge : nos deux Coeurs.  

Merci, mes enfants, de nous prendre au sérieux. Soyez 
bénis au nom du Père, au nom du Fils et au nom du 
Saint-Esprit. Amen, alléluia. 

 

 

 

 


